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1. Introduction  
1.1  Facteurs de consommation  
L’augmentation du pouvoir d’achat et des nouvelles technologies a entraîné, depuis les années 
d’après-guerre, des changements considérables sur nos motivations individuelles et sociales de 
consommateurs. C’est ce qu’affirme Lucia Reisch (2008) en précisant que ces changements ont 
engendré, chez les consommateurs, un désir de refléter leur identité à travers leurs possessions 
matérielles. Par ailleurs, la consommation est un phénomène complexe qui se doit d’être 
analysée sous toutes ses dimensions. René Kalfa (2008) l’expose en abordant la consommation 
à travers les dimensions économiques, culturelles, sociologiques et psychologiques. Dans le 
cadre de mon travail, j’illustrerai par la suite, qu’uniquement les dimensions sociologiques et 
psychologiques.  
D’un point de vue sociologique, l’individu consomme pour créer des liens et des identités. Le 
fait de se rattacher aux marques et d’en privilégier une parmi nombre d’autres permettrait de se 
positionner auprès de groupes de référence. Ce choix vestimentaire relie les individus entre-eux 
et permettrait ainsi d’être accepté et d’avoir l’impression d’appartenir à un groupe. Quant à 
l’aspect psychologique, une consommation matérielle peaufinerait le statut de l’individu. 
Consommer c’est se construire un statut social, c’est refléter l’adhésion à une classe sociale.  
Mais à l’époque actuelle, où l’industrie du textile conventionnelle possède de forts enjeux tant 
sur le plan social, qu’économique et environnemental, le jeune apprenant se doit de bénéficier 
de connaissances et de compétences lui permettant de se référer à d’autres aspects, plus 
durables, lors d’un choix de consommation.  
Selon l’UNESCO1, c’est par l’éducation en vue du développement durable (EDD) que les 
citoyens acquièrent des connaissances, des compétences, des attitudes et des valeurs qui leur 
permettront de mieux appréhender la complexité du monde dans lequel ils vivent. En les 
amenant  également à faire des choix, celle-ci permet le développement de leur identité. 
C’est en pratiquant l’EDD que nous pouvons transmettre aux jeunes citoyens les acquis 
nécessaires afin qu’ils puissent développer une meilleure compréhension des filières de 
production textile et ainsi communiquer leur choix de consommation de manière responsable 
et argumentée.  
                                                          
1 http://fr.unesco.org/themes/%C3%A9ducation-au-d%C3%A9veloppement-durable  
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1.2 Justifications personnelles  
La problématique choisie est partie de mon intérêt à analyser la mise en œuvre d’une séquence 
liée à l’éducation en vue du développement durable durant ma formation. J’attache 
effectivement de l’importance à mener, dans notre enseignement, des séquences tournées autour 
de problématiques écologiques, sociales et économiques actuelles. Mon choix de recherche, à 
savoir l’analyse des savoirs réinvestis lors d’un choix de consommation, est une problématique 
que tout citoyen rencontre de manière régulière. Chaque année, des millions d’individus 
renouvellent leur garde-robe par le biais de biens vendus dans de grandes chaînes industrielles. 
Par mon expérience, j’ai pu constater, dans mon entourage, une tendance à privilégier des achats 
textiles en fonction des tendances actuelles et des prix attractifs.  
Il me semble nécessaire d’offrir un enseignement diversifié aux élèves, citoyens de demain, et 
de leur proposer un éventail de ressources, autre que la mode et l’aspect financier, lors d’une 
prise de décision d’achat.  
De plus, différents apprentissages se rattachant à cette thématique figurent dans les textes 
officiels. Dans le Plan d’Etude Romand, plus précisément dans la Formation générale (FG26-
27), il est noté que l’élève doit pouvoir « analyser de manière critique sa responsabilité de 
consommateur et certaines conséquences qui découlent de son comportement » et ainsi 
« identifier des comportements favorisant la conservation et l’amélioration de 
l’environnement ».  
Il nous est donc prescrit de mener des séquences d’apprentissage qui abordent notre statut de 
consommateur ainsi que les enjeux que cela peut répercuter sur le plan environnemental, social 
et économique. Dans ses grandes lignes, ce mémoire répond donc aux attentes du PER.  
Ce sont pour ces diverses raisons que j’ai choisi de porter mon mémoire sur cette thématique. 
La consommation de textiles fait, inévitablement, partie du quotidien des élèves bien qu’ils ne 
connaissent, ni le fonctionnement des différentes filières de production, ni le pouvoir qu’ils 
possèdent, en tant que citoyens, de faire évoluer ce marché. De ce fait, la séquence 
d’apprentissage que j’ai proposée permet d’une part de se familiariser avec ces filières et d’autre 






1.3 But du travail 
Afin de respecter la démarche d’une éducation en vue du développement durable, l’objectif de 
ce mémoire est d’aborder l’industrie du textile sous ses angles sociaux, économiques et 
environnementaux. Je propose donc une séquence d’enseignement évoquant des notions 
propres à chacun de ces pôles du développement durable (DD). 
J’aborde ces savoirs par le biais de reportages, articles de journaux et schémas. Après la 
découverte d’une notion théorique, les élèves sont encouragés à développer une réflexion et un 
questionnement autour de cette dernière. Le but final de ce mémoire est d’analyser quels 
contenus sont réinvestis par les élèves en fin de séquence, lorsque ceux-ci sont amenés à faire 
un choix de consommation.  
Pour me permettre d’analyser les savoirs réinvestis sous une forme qualitative, ceux-ci sont 
traités de façon descriptive. Cette procédure met en évidence les différents contenus mentionnés 
par les élèves lors de focus group et me renseigne sur la pensée complexe, à savoir si elle a bien 
pu se développer à travers mon enseignement.  
 
1.4 Guide de lecture 
Dans la deuxième partie de ce travail, j’aborderai la problématique choisie par le biais de ma 
question de recherche. J’évoquerai ainsi les différents concepts en lien avec ma thématique, à 
savoir l’éducation en vue du développement durable, la pensée complexe, l’industrie du textile 
et sa filière de production conventionnelle et enfin le commerce équitable. 
Ensuite, j’illustrerai ma séquence d’enseignement en soulignant ses objectifs et son 
organisation temporelle.  
Après la présentation de ma démarche méthodologique, j’exposerai les résultats ainsi que leurs 
analyses.  
Finalement, je conclurai ce travail par la synthèse de ces dernières ainsi que par ma conclusion, 







2.1 Revue de la littérature 
Au début de mon travail, j’ai ciblé mes recherches sur le développement durable ainsi que sur 
l’EDD car ces notions fondent les piliers de mon étude. J’ai commencé par parcourir différents 
ouvrages pour me perfectionner sur cette éducation que j’avais à développer à travers ma 
séquence d’enseignement. Ayant rapidement pris conscience du vaste choix d’ouvrages traitant 
ce sujet, il m’a fallu en sélectionner quelques-uns afin d’éviter un trop grand nombre de 
ressources à consulter. Parmi ceux que j’ai retenus, l’ouvrage de Diemer et Marquat (2014) m’a 
beaucoup aidé à concevoir les fondements de l’EDD ainsi qu’à identifier ses finalités. Cette 
prise de conscience m’a permis de déceler les différentes connaissances et compétences à 
intégrer à ma séquence d’enseignement. Un second ouvrage sur l’intégration de l’EDD dans la 
formation des enseignants (Affolter et al., 2004), m’a été grandement utile. Celui-ci m’a donné 
des pistes quant aux objectifs et contenus à développer afin de respecter les principes de cette 
éducation.   
Dans le cadre de mon travail, deux des cinq enjeux de l’éducation en vue du développement 
durable décrits par Pache, Curnier, Honoré et Hertig (accepté) ont été intégrés dans ma 
séquence. Il s’agit de la pensée complexe et des liens entre connaissances et actions. Il a donc 
fallu me renseigner sur cette pensée afin de la développer dans mon enseignement. Pour cela, 
je me suis aidée de l’essai de Morin (2005) et d’un autre de ses ouvrages intitulé La tête bien 
faite, paru en 1999. J’ai également eu recours à un de ses articles, Réforme de pensée, 
transdisciplinarité, réforme de l’université, publié en 1997. Vu le peu d’ouvrages abordant cette 
notion, Morin est le seul auteur auquel je me sois référé concernant cet enjeu de l’EDD.   
J’ai pu, grâce à ses ouvrages, découvrir le rôle et les apports du développement de la pensée 
complexe dans une telle éducation. Ce concept m’a également permis de soulever la nécessité 
d’aborder un savoir dans sa globalité en le reliant à chacun de ses ensembles.  
Pour ce qui est des études et des ouvrages sur l’industrie du textile, mes recherches ont été plus 
conséquentes. Peu d’ouvrages liés à cette thématique figuraient sur les sites bibliothécaires. Ou 
du moins, ceux que j’ai finalement décidés d’emprunter ne correspondaient pas à mes attentes. 
En effet, la majorité des livres consultés étaient davantage adressés à un jeune public. Par 
exemple, le livre « Les dessous de l’or blanc, la face cachée de nos vêtements » rédigé par 
Sabatier-Maccagno et Hamon (2006) ne m’a pas été d’une grande utilité pour me perfectionner 
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sur les enjeux d’une production textile, bien qu’il aurait été un support intéressant à utiliser avec 
les élèves. Ainsi, ces ouvrages, destinés principalement aux enfants vu leurs textes narratifs et 
leurs dessins, ne m’ont pas permis de développer des connaissances plus précises sur l’industrie 
du textile et sur les enjeux qu’elle déploie tant sur la société que sur l’économie et 
l’environnement.  
Par conséquent, je me suis principalement informée par le biais d’articles de journaux et de 
documentaires. Plusieurs articles, dénonçant les conditions de travail au Bangladesh ou encore 
l’utilisation des produits chimiques ainsi que leur répercussion sur l’environnement, ont 
alimenté mes premières connaissances. Ces ressources m’ont également été utiles pour cibler 
les thématiques à développer dans chacun des pôles du développement durable.  
Ces sources n’ont toutefois pas été suffisantes pour tenter d’analyser la complexité de ce 
système et j’ai dû approfondir mes recherches. Ce n’est qu’au mois d’octobre que j’ai 
finalement trouvé un ouvrage sur le site bibliothécaire de l’ERACOM, à Lausanne. N’étant 
malheureusement pas en droit d’emprunter cet ouvrage, réservé exclusivement aux étudiants de 
cette école, j’ai pu me le procurer à la FNAC. Dans cet ouvrage intitulé Les aventures d’un tee-
shirt dans l’économie globalisée, Pietra Rivoli (2007) trace, par le biais de son enquête, le 
parcours de vie d’un de ses tee-shirts. J’y ai sélectionné les chapitres les plus utiles pour mon 
travail, soit l’évolution de l’industrie du coton. La manuel pédagogique Le développement 
durable et moi : la consommation publié par l’association e-graine (2012) m’a également été 
profitable afin d’enrichir mon savoir sur les différentes étapes de production, en lien avec 
l’industrie textile.  
Ces derniers ouvrages ont contribué à l’enrichissement de mes connaissances sur l’industrie du 
textile ainsi que sur ses étapes de production. Je peux dorénavant les rattacher aux acteurs 









2.2 Concepts clefs  
2.2.1 L’éducation en vue du développement durable 
« Dans le cas de l’éducation au développement durable, le ministère français de l’éducation 
nationale précise qu’il s’agit de ‘’comprendre les enjeux du développement durable pour agir 
en citoyen responsable’’ » (Diemer & Marquat, 2014, p.14). 
Pour rappel, le développement durable comporte trois dimensions, le pilier économique, le 
pilier social et enfin le pilier environnemental, qui sont liées de manière indissociable. Ce 
dernier a comme enjeu de répondre aux besoins des générations actuelles sans pour autant 
compromettre celles de demain (Veyret et al., 2006).  
Selon Diemer et Marquat, l’EDD a pour finalité d’offrir aux futurs citoyens les outils et les 
connaissances nécessaires afin de les amener à faire des choix. Dans leur ouvrage, ces auteurs 
s’appuient sur les travaux de Legardez et Alpe (2013) pour décrire les quatre caractéristiques 
principales de ces ‘’éducations à’’. Celles-ci s’opposent aux modèles standards de 
l’enseignement traditionnel car elles s’appuient sur des thématiques transversales, elles 
rejoignent des questions socialement vives, elles accordent une place importante aux valeurs et 
finalement, leur objectif est de faire évoluer les comportements afin de les préparer à l’action.   
L’éducation en vue du développement durable comprend également une mission citoyenne 
(Pellaud, 2014). Elle contribue, en effet, à l’enrichissement de la pensée et de l’esprit critique. 
A travers des savoir-faire, des savoirs, des compétences et des attitudes, les élèves sont amenés 
à analyser et à remettre en question leur positionnement initial.  
Dans les commentaires généraux de la Formation générale, on y présente les domaines et les 
disciplines concernés par l’éducation en vue du développement durable. En l’occurrence, ma 
recherche rejoint les disciplines des Sciences de la nature et de la Géographie, de par le fait 
d’avoir abordé « la réflexion sur les produits de consommation proposés (prix, publicité, 
mode,…) et sur leurs conséquences sur les milieux (énergie grise, travail des enfants, 
contrefaçon,…) ».  
Quant aux trois pôles du développement durable, ceux-ci ont bien évidemment été intégrés à 







Granier et Veyret (2006) sous-entendent que la relation entre croissance et développement est 
un élément central à prendre en considération afin de traiter le pilier économique du 
développement durable.  La croissance économique, définie comme un processus quantitatif, 
produit de nombreuses répercussions, tant sur le plan social qu’environnemental. Cette dernière 
s’oppose ainsi au terme de développement, qualifié comme étant davantage un processus 
qualitatif.  
Dans le cadre de ma séquence d’enseignement, j’ai principalement abordé le pilier économique 
en relevant les coûts de production des deux filières, à savoir ceux du commerce conventionnel 
et ceux du commerce équitable. Cette manière de procéder m’a permis de relier le pilier 
économique au pilier social et environnemental.  
 
Pilier environnemental  
La place et le statut de l’Homme dans la nature sont, d’après Granier et Veyret, au cœur des 
questions écologiques dans le développement durable (2006). 
Pour ma part, j’ai choisi d’évoquer le pilier environnemental en énonçant les enjeux écologiques 
qu’engendraient d’une part une consommation textile de type conventionnel et d’autre part une 
consommation provenant du commerce équitable. De ce fait, j’ai pu contraster les différents 
enjeux environnementaux de chacune de ces filières de production.  
 
Pilier social  
Dans leur ouvrage, Granier et Veyret (2006) s’appuient sur les propos du philosophe John 
Rawls pour décrire le développement durable. Cet auteur estime que la société n’est pas en droit 
de tirer profit sans contrepartie équitable. Cette idée rejoint les fondements du DD, à savoir le 
maintien d’un cadre vivable et équitable pour tous.  
Afin de développer le pilier social dans ma séquence, j’ai exposé les conditions de travail des 
différents acteurs présents dans la filière de production conventionnelle de textile. Ces 









2.2.2 La pensée complexe 
Dans le cadre d’une EDD, les élèves sont amenés à questionner une thématique dans ses 
niveaux économiques, sociaux, politiques et environnementaux. Une telle éducation rejoint 
l’enjeu du développement de la pensée complexe. Cette pensée, formulée pour la première 
fois par Morin en 1982 dans son ouvrage Science avec conscience, considère que les savoirs 
doivent se rattacher à un système d’ensembles organisé et relié.  
Cet auteur, sociologue et philosophe, soutient qu’un mode de pensée composé de connaissances 
compartimentées, séparatrices ou encore monodisciplinaires ne permet pas le développement 
de la pensée complexe. 
Dans son ouvrage La tête bien faite (1999), il oppose la connaissance à l’information en 
soutenant qu’une connaissance est le produit d’une organisation mentale complexe. Et de là, 
l’information, qui reste non contextualisée, n’est qu’un savoir partiel. D’où la nécessité de 
développer la pensée complexe pour permettre à chaque nouveau savoir de devenir une 
connaissance fondée.  
Pour permettre ce développement, Morin (2005) soutient que les connaissances doivent former 
un système, soit un système organisé capable de relier chaque objet à un tout.  Dans cette idée, 
la pensée complexe s’oppose à l’intelligence aveugle, dans laquelle les connaissances sont 
fragmentaires et isolées de leur environnement.  
Pourtant  la complexité ne se limite pas à une quantité d’informations en interaction. Elle se 
forge également en rencontrant l’incertitude, le désordre. De cette manière, les connaissances 
sont amenées à mettre de l’ordre dans ces phénomènes ambigus tout en clarifiant et en 
hiérarchisant ces nouvelles données.  
Finalement ce philosophe estime que notre système d’éducation ne permet pas le 
développement de cette pensée (1999). Il soutient ses propos en affirmant que dans notre 
système d’enseignement actuel, où l’on fragmente le savoir en différentes disciplines, on 
apprend à isoler les objets d’apprentissage plutôt qu’à les relier. Dans un tel contexte, les jeunes 
apprenants ne sont pas amenés à contextualiser les savoirs et à les intégrer dans leurs ensembles. 
Pourtant, cet auteur atteste qu’un savoir bien construit se développe uniquement lorsque nous 




Après m’être instruite sur cette pensée et les façons de la développer, j’ai tenté de conduire mon 
enseignement à travers les principes de cette complexité. Pour ce faire, j’ai enseigné de façon à 
relier automatiquement un concept d’un des pôles du DD à un ensemble, à un tout organisé. 
J’ai donc essayé de privilégier un enseignement schématisé dans lequel les relations entre les 
différentes informations ont été explicitées et contextualisées. Afin d’illustrer mes manières de 
procéder, j’exemplifie ci-après un des moyens mis en œuvre pour développer cette pensée.   
Lorsque j’ai abordé le pilier économique par la décomposition du prix d’un T-shirt (fiche de 
l’élève 2), j’ai veillé à questionner les élèves sur l’inégalité de cette répartition. Ce 
questionnement m’a permis de relier la marge de la marque au salaire de l’ouvrier ou encore au 
manque d’investissement dans des machines de traitement de l’eau.  
De ce fait, j’ai pu aborder l’impact d’une mauvaise répartition de l’argent, en y intégrant des 
notions du pilier social et environnemental. J’ai donc cherché à ne pas évoquer un pôle après 
l’autre sans y revenir mais plutôt à les relier dès que l’occasion se présentait.   
 
2.2.3 L’industrie textile et sa filière de production conventionnelle  
Pietra Rivoli déclare que les premières véritables usines apparues dans l’histoire étaient des 
usines textiles de coton (2007). Au 18ème siècle, les améliorations techniques dans la filature et 
le tissage entrainèrent la révolution industrielle en Angleterre. L’industrie textile anglaise 
rencontra une telle productivité - soutenue par la demande - que cela entraîna la pénurie du 
coton dans le pays. L’Angleterre fut ainsi contrainte d’acheter son coton et, en grande partie 
celui-ci provenait d’Amérique. Quant à l’Amérique, elle connut un boom dans sa production 
de coton durant la guerre de Sécession, et cela principalement grâce à l’esclavage. A cette 
époque, l’Amérique produisait près des deux tiers de la production mondiale de coton.  Par ces 
propos, cet auteur souligne que la demande de la clientèle est le principal levier des échanges 
commerciaux entre pays.  
Cet auteur décrit également les étapes clefs de la culture cotonnière en insistant sur la quantité 
et l’intensité de travail que cela induit. Ainsi, dès le printemps, on prépare le terrain des futures 
plantations. Après la phase de plantation, la deuxième étape clef est le déracinement des 
mauvaises herbes étant donné que le cotonnier est incapable de se développer correctement au 
milieu d’elles. C’est pourquoi, du début des plantations jusqu’à la récolte, l’éradication des  
mauvaises herbes est indispensable. Finalement, la récolte du coton débute à la fin de l’été et 
13 
 
peut durer jusqu’à quatre mois. L’exécution de chacune de ces étapes étant dépendante du 
climat, la durée de cette culture ne peut dès lors pas être anticipée.  
L’association e-graine, mouvement d’éducation en vue du développement durable, publie 
depuis 2006 de nombreux outils et articles éducatifs. Dans un de leurs manuels pédagogiques 
intitulé Le développement durable et moi : la consommation (2012),  nous retrouvons les 
différentes étapes clefs de la production d’un jean. Celles-ci sont les suivantes : la culture du 
coton, l’égrenage, la filature du coton, le tissage, l’ennoblissement, la confection et enfin la 
distribution.  
Si ces dernières sont élaborées dans un commerce de type conventionnel, chacune de ces étapes 
possède de forts enjeux tant pour l’Homme que sur l’environnement. Les ouvriers les plus à 
risques sont ceux qui sont en contact direct avec des produits chimiques. Dans certains pays, 
comme en Inde ou au Mali, les cultures de coton subissent régulièrement un entretien par 
l’utilisation de pesticides. Et il arrive que ces ouvriers l’utilisent sans protection. D’autres 
incidents du même type se produisent dans les étapes de fabrication, comme lors de la teinture 
ou du sablage.  
Quant à l’environnement, celui-ci se dégrade progressivement suite à l’utilisation et au rejet de 
ces produits chimiques dans la nature. Par le recours aux pesticides, l’Homme détériore la 
qualité de la terre ainsi que sa biodiversité et pollue la nappe phréatique.  
 
2.2.4 Le commerce équitable 
Selon Borges Badue, Clec’h, Marono Zerbini, Palma Torres et Pistelli (2005), le commerce 
équitable est considéré comme un levier pour changer les inégalités causées par le commerce 
conventionnel. Dans cette idée, les producteurs et les ouvriers sont rémunérés à un juste prix et 
exercent leur activité dans des conditions plus convenables, tant pour leur santé personnelle que 
pour la préservation de leur environnement.  
Le commerce équitable offre ainsi une meilleure équité dans le commerce mondial. Il s’appuie 
sur plusieurs valeurs, comme le dialogue, la transparence et le respect. Ces dernières permettent 
aux organisations de commerce équitable de soutenir et d’offrir de meilleures conditions de 




Dans son ouvrage, Aurélie de Varax mentionne qu’un produit suit quatre étapes successives 
avant de se retrouver sur le marché (2007). Il y a d’abord la production, la transformation, le 
transport et vient finalement la commercialisation. Les deux premières phases sont les plus 
dépourvues d’égalité. Effectivement, ce sont dans ces premiers niveaux que l’on retrouve le 
plus de négociations commerciales. Différents intermédiaires achètent les matières premières 
auprès de petits producteurs à des prix très bas. Dans un tel contexte, ils profitent à eux seuls 
de la situation, laissant derrière eux des producteurs souvent endettés par leurs pertes. 
Pour préserver leur avenir, il y a nécessité d’élaborer des contrats de travail basés sur les règles 
du commerce équitable afin de rééquilibrer la relation commerciale. Dans cette politique, les 
producteurs se retrouvent dans un système de vente plus juste. Leurs matières premières sont 
directement livrées aux importateurs et permettent ainsi de détourner la filière habituelle du 
produit.  
Dans le cadre de ma recherche, j’ai abordé le commerce équitable en le contrastant à la filière 
de production conventionnelle pour que les élèves saisissent les méthodes opposées de ces deux 
filières. Cela a permis de soulever les différences de ces commerces et de démontrer les résultats 
d’une politique convenable dans les enjeux économiques, sociaux et environnementaux. 
 
 2.3 Question de recherche 
Suite à ma séquence sur l’industrie du textile, j’ai cherché à répondre à la question suivante :  
Quels savoirs les élèves réinvestissent-ils lorsqu’ils se trouvent en position de consommateur ?  
L’approfondissement de ma question de recherche permet de faire émerger une sous-question :  









3. Elaboration de séquence 
3.1 Objectif de la séquence 
La séquence d’enseignement, mise en œuvre dans une classe de 8ème année Harmos, a pour 
objectif d’analyser les savoirs réinvestis des élèves, lorsque ces derniers sont en position de 
consommateurs. Les différents savoirs énumérés par les élèves traitent des différents pôles du 
développement durable, étudiés en classe.  
 
3.2 Plan de la séquence 












- Amorce : projeter la lettre Solidar 
- Expliquer le but de la séquence 
- Projeter la vidéo2 sur le DD 
- Identifier les connaissances des élèves sur 
l’industrie du textile  
- Solliciter les élèves sur les étapes de production 
- Projeter la vidéo3 sur les étapes de production 
d’un vêtement 





- Partager ses déjà-là 
sur l’industrie du textile  
- Illustrer les étapes de 
production par un 










- Expliquer la fiche 1 (exercices 1 et 2) et les 
degrés d’importance 
- Lire l’article de journal (mise en annexe) à haute 
voix et donner la consigne : « Souligner les termes 
qui expliquent les conditions de travail de ces 
ouvriers » 
- Projeter la vidéo4 et expliquer les consignes de la 
fiche 1 (exercices 3 et 4) 
- Compléter la fiche 1 
(exercices 1 et 2)  
- Souligner les mots 
clefs qui définissent les 
conditions de travail 
 
- Compléter la fiche 1 
(exercices 3 et 4)  
                                                          
2 https://www.youtube.com/watch?v=VAPfpaTwp_A – (a permis de définir le DD et ses 3 piliers) 
3 https://www.youtube.com/watch?v=k6Sjgz20cwU de 3:10 à 5:30 (a permis d’identifier les étapes de 
production d’un habit) 
4 https://www.youtube.com/watch?v=AoB9qbmmmI8 de 7:00 à 12:53 et de 23:33 à 24:48 (a permis 












- Identifier les connaissances des élèves sur les 
éléments pris en compte dans le prix d’un T-shirt  
 
- Projeter et analyser le schéma de la fiche 2 et 
donner les consignes pour cette fiche 
 
- Donner les consignes pour la fiche 3  
- Illustrer ces éléments 
par un dessin ou un 
schéma 
- Revenir sur ses 
représentations et 
compléter la fiche 2 








- Projeter la vidéo5 et faire des pauses pour 
expliquer les mots clefs 
- Donner les consignes pour la fiche 4  
- Lire le texte de la fiche 5 à haute voix et donner 
les consignes pour l’activité 
 
 
- Compléter la fiche 4 












- Identifier les connaissances des élèves sur les 
moyens d’actions possibles 
- Introduire le commerce équitable par la vidéo6 
- Solliciter les élèves pour vérifier leur 
compréhension des deux filières de 
commercialisation 
- Donner les consignes pour la fiche 6 
- Introduire le boycott par la fiche 7 
- Partager ses déjà-là 
sur les différentes 
actions possibles 
- Partager ses 
connaissances sur les 
deux filières 
- Compléter la fiche 6 











- Solliciter les élèves sur l’intégralité des savoirs 
vus dans la séquence (fiche 8)  
 
- Discussion sur la séquence et ses apports, ce que 
les élèves ont aimé, les éléments qui les ont 
étonnés… 
- Donner les consignes pour la fiche 8 (exercice 1) 
- Partager ses savoirs et 
recopier les éléments 
sur la fiche 8 
- Partager les apports de 
la séquence  
 
- Compléter la fiche 8, 
énoncer son choix de 
consommation 
 
                                                          
5 https://www.youtube.com/watch?v=3uP2zYwMM48 (a permis d’identifier les différentes étapes de 
production d’un jean et ses répercussions sur l’environnement) 
6 https://www.youtube.com/watch?v=k6Sjgz20cwU de 00:00 à 3:05 (a permis d’identifier les finalités du 




 4.1 Population et méthode 
La séquence d’enseignement a été menée dans une classe de 8ème Harmos. Se situant dans un 
établissement primaire du canton de Vaud, en milieu urbain, elle regroupe 19 élèves. En début 
de séquence, j’ai réalisé avec eux un Brainstorming sur l’industrie du textile et j’ai relevé que 
ces élèves n’étaient pas informés des enjeux de cette dernière.  
Quant à la méthode utilisée pour mener ce travail, je me suis référée à la recherche qualitative. 
Le choix de privilégier cette dernière est basé sur son apport de descriptions et d’explications 
de comportements en milieu naturel. De plus, ses données sont souvent collectées sur une 
longue durée et permettent ainsi de s’intéresser aux « comment et pourquoi » des événements 
survenus (Miles & Huberman, 2003). 
 
4.2 Déroulement de la recherche 
La mise en place de cette séquence a pu se concrétiser lors du semestre d’automne de ma 
troisième année de formation. Elle a débuté le 29 novembre et s’est concrètement finalisée le 
20 décembre 2016, lors de l’enregistrement vidéo des focus group. Ce travail était prévu sur 6 
périodes, sans inclure les entretiens. Compte tenu de la quantité de fiches proposées et des 
discussions réalisées, cette séquence s’est finalement réalisée sur 8 périodes, en l’espace de 3 
semaines. Finalement, les entretiens se sont faits en fin de séquence, au fond de la classe, en 
parallèle de deux périodes de dessin. L’intégralité de ce travail s’est fait en classe. 
J’ai décidé de ne pas réaliser de TS à la suite de ce travail. Bien que j’aurais pu faire aboutir ma 
séquence d’enseignement sur une évaluation, je ne l’ai pas fait et cela pour une raison 
particulière. J’avais peur d’obtenir des données biaisées si je réalisais une évaluation en fin de 
séquence. Certains élèves auraient éventuellement appris par cœur chacune des notions étudiées 
pour obtenir une bonne note. Et ce n’est pas ce type de données que je souhaitais analyser par 
le biais de ma recherche. Je souhaitais obtenir davantage des savoirs subjectifs et spontanés que 
de notions apprises et préconstruites.  
Si j’avais souhaité réaliser une évaluation, je l’aurais faite après les entretiens, après que les 
élèves aient exposé leur avis personnel. De ce fait, les élèves auraient éventuellement compris 
que ces notions n’étaient pas à apprendre uniquement dans le but d’être évaluées.  
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 4.3 Méthode de récolte des données 
La récolte d’informations s’est principalement faite à travers les focus-group. Chaque groupe 
comportait trois élèves. Ils ont été formés de manière aléatoire, au fil de leur avancée. Les 
entretiens ont été réalisés de la façon suivante : face à la caméra, une table, quatre chaises et les 
deux T-shirts nécessaires au choix du positionnement étaient aménagés.  
Les propos des élèves ont été enregistrés et finalement retranscrits afin de dresser les différents 
savoirs réinvestis. Leur dossier de fiches contient également un certain nombre de données 
intéressantes. De ce fait, deux de ces derniers seront analysés à but de suivre l’évolution de 
deux élèves en particulier. Par ailleurs, je me focaliserai uniquement sur la retranscription des 
entretiens de groupe pour répondre à ma question de recherche.  
 
 4.4 Méthode d’analyse des données 
L’analyse des données s’effectue sous une recherche de type qualitatif. De ce fait, les savoirs 
réinvestis par les élèves ont été retranscris afin de pouvoir les analyser de manière descriptive. 
Comme le sous-entend Deslauriers, de bonnes analyses sont les fruits d’approches répétées 
(1991). L’analyse de ces dernières s’élabore ainsi sur une durée prolongée, après de nombreuses 
relectures.  
 
4.5 Critères d’analyse 
Afin de structurer mon analyse et de pouvoir répondre au mieux à ma question de recherche, 
j’ai conçu quatre critères d’analyse. Ceux-ci sont les suivants : pilier économique, pilier social, 
pilier environnemental et développement durable/pensée complexe. Ce choix de catégorisation 
est lié à ma volonté d’identifier et d’analyser les différents pôles du DD énumérés à travers les 








 4.5.1 Pilier économique 
Par le biais de ma séquence, j’ai abordé le pilier économique en décryptant les coûts de 
production d'un T-shirt provenant d’un commerce conventionnel. Ces différents coûts ont été 
rattachés aux étapes nécessaires afin de permettre sa fabrication et sa distribution.  
Pour ce faire, les élèves ont dû analyser le schéma de la fiche 2 (mise en annexe) afin de lister 
chacune des dépenses nécessaires pour qu’un T-shirt puisse se vendre 29 € en rayon. Par ce 
schéma, les élèves ont découvert la décomposition du prix de cet habit produit au Bangladesh.  
Après l’analyse de ces différentes dépenses, les élèves ont travaillé par binôme afin de répondre 
à des questions de réflexion, de type « Si l’on augmentait le salaire de l’ouvrier, quel autre 
domaine diminuerait automatiquement ? ». Cette entrée en matière a permis de désigner 
l’ensemble des acteurs présents dans la fabrication et distribution d’un T-shirt ainsi que de 
souligner leur différence salariale.   
Finalement, les élèves devaient se mettre dans la peau d’un fabriquant afin de lister les 
différentes ressources et éléments nécessaires à la production de leur T-shirt. 
Le lexique évoqué à travers ce pilier est le suivant : marge du magasin, marge de la marque, 
marge de l’usine, matières premières, transport, intermédiaires, salaire de l’ouvrier, étapes de 
production, source, produire, distribuer, consommer et recycler.   
 
 4.5.2 Pilier social 
Ce second pilier a principalement évoqué les conditions de travail des ouvriers présents dans 
les différentes étapes de production du commerce conventionnel.  
De ce fait, les élèves ont été amenés à imaginer le travail de leurs rêves en indiquant un degré 
d’importance pour chaque mot-clef figurant sur la fiche 1 (mise en annexe). Ensuite, les élèves 
ont découvert les réelles conditions de travail dans des usines textiles au Bangladesh par le biais 
d’un article de journal et d’un reportage. Ils ont donc réalisé le même exercice que 
précédemment mais cette fois-ci en attribuant une note représentant les conditions identifiées 




Cette activité leur a finalement permis de comparer leurs premières notes avec celles du 
deuxième exercice. Des questions du type « Serais-tu d’accord de travailler dans ces 
conditions ? Si tu estimes que non, explique pourquoi » ont amenés les élèves à se mettre à la 
place de ces ouvriers.  
A travers ce pilier, les élèves ont été sensibilisés au lexique suivant : salaire, collègues, sécurité 
sur le lieu de travail, heures de travail, heures supplémentaires, semaines de vacances, 
gratitude/reconnaissance, patron, conditions sonores, espace personnel, harcèlement et droits 
du travail. 
 
 4.5.3 Pilier environnemental 
Afin d’introduire ce dernier pilier, j’ai principalement cité les enjeux écologiques d’une 
production textile de type conventionnel.  
Les activités proposées ont été menées par le biais d’un article et d’un reportage vidéo et. Après 
visionnage de ce dernier, les élèves ont retranscrits les différents produits ou méthodes utilisés 
dans chacune des étapes de la filière de production. Ils ont également noté leurs répercussions 
sur l’environnement.  
Finalement, grâce à  la lecture d’un article expliquant l’incroyable tour du monde des jeans, les 
élèves ont pu retracer le parcours de ces vêtements à travers le commerce mondialisé. Cette 
activité a permis de situer les différents pays concernés par ce dernier et de soulever la 
problématique du transport et des enjeux écologiques.   
Les élèves ont été confrontés au lexique suivant à travers cette séance : étapes de la filière de 
production (source, production, distribution, consommation et recyclage), l’égrenage, la mise 
en balle des fibres, la filature, la teinture, le tissage, la confection, transports, produits 
chimiques, répercussions sur l’environnement, eaux non-traitées, traitement des eaux, 
pesticides, nappe phréatique, pollution de la terre, pollution des rivières, la Tunisie, le Pakistan, 
la Corée de Sud, le Bénin, le Burkina Faso, l’Afrique de l’ouest, l’Italie, l’Allemagne, la 






 4.5.4 Développement durable – pensée complexe  
Ce dernier critère d’analyse reprend l’intégralité des liens abordés durant ma séquence à but de 
développer la pensée complexe sur cette thématique. Cette pensée illustre des raisonnements 
qui impliquaient la combinaison de différents pôles du développement durable. Différentes 
relations ont effectivement été expliquées afin de comprendre l’industrie textile dans sa 
globalité.  
Par exemple, j’ai pu combiner le pilier économique au pilier social, lorsque nous avons énoncé 
la répartition inéquitable des coûts de production entre les différents acteurs présents dans la 
filière de production de textile. Cela a permis de démontrer les répercussions sur la qualité de 
vie de ces derniers. 
J’ai également relié le pilier économique au pilier environnemental, lorsque nous avons abordé 
l’importance de bénéficier d’infrastructures permettant, par exemple le traitement des eaux 
usées.  
Finalement, j’ai pu associer le pilier social au pilier environnemental lorsque nous avons 
énuméré les différentes actions envisageables à but de consommer de manière responsable vis-
à-vis de l’environnement et des droits de l’Homme. Cette entrée en matière a intégré les notions 
du Boycott et du commerce équitable.  
Il reste, maintenant, à vérifier si cette approche a réellement permis le développement de la 
pensée complexe et le questionnement vis-à-vis de l’industrie du textile dans ses niveaux 












Les discussions en focus-group se sont déroulées une semaine après la fin de ma séquence 
d’apprentissage. Cinq groupes, composés de trois élèves, ont énoncé tour à tour leur choix de 
consommation. Sur les 19 élèves de la classe, un seul n’a pas souhaité que j’enregistre son point 
de vue, un autre avait déménagé entre temps et deux autres étaient absents.  
Les élèves avaient devant eux deux T-shirts blancs et devaient imaginer devoir en acheter un.  
J’ai veillé, avant de leur demander leur positionnement, à les mettre en situation en leur lisant 
les informations notées sur l’étiquette (le prix, le lieu de production et le type de commerce) de 
ces deux T-shirts.  
De manière générale, les savoirs des élèves réinvestis lors des focus-group ont pu être 
facilement associés aux différents piliers du développement durable. Par ailleurs, plusieurs 
élèves ont rencontré des difficultés à exposer plusieurs arguments. Ils se contentaient de 
n’évoquer qu’un, voire deux piliers du développement durable. Quelques élèves ont toutefois 
abordé plusieurs notions vues dans la séquence d’apprentissage et ont réussi à créer des liens.  
 
5.1 Analyse selon les critères retenus 
 5.1.1 Pilier économique 
Sur les 5 entretiens, onze propos d’élèves se réfèrent aux enjeux économiques. Dans le premier 
entretien, aucun des trois élèves n’a mentionné ce pilier. Dans le second groupe, trois notions 
liées à cet enjeu ont été énoncées. Dans le troisième entretien, trois de ces notions ont également 
été abordées. Dans le quatrième groupe, aucun élève n’a abordé ce sujet. Et finalement, dans le 
cinquième groupe, cinq propos s’appuient sur le pôle économique.  
Il est premièrement intéressant de relever que lorsqu’un élève aborde ce pilier en premier lieu, 
d’autres propos semblables s’en suivent. Il y a donc généralement récurrence lorsqu’un élève 
pense à l’énoncer en premier lieu. Par exemple, il suffit qu’un élève justifie son choix en 
mentionnant l’inégalité des coûts de production pour que cet argument soit reabordé au fil de 
l’entretien.   
Ce critère d’analyse, pourtant vaste, fait toujours référence aux mêmes propos. Effectivement, 
à chaque fois que ce pilier est abordé, il est rattaché soit au coût du T-shirt soit à la répartition 
des coûts dans la fabrication d’un T-shirt.  
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Par exemple, dans le deuxième groupe, ce propos d’élève ‘’Mmmh… ben déjà parce qu’il coûte 
beaucoup plus cher que l’autre.’’ (groupe 2, intervention 12)  fait référence au prix plus élevé 
du T-shirt provenant du commerce équitable. Et d’après cet élève, plus le prix est cher, plus 
l’ouvrier gagne de l’argent.   
La seconde intervention de cet élève rejoint cette direction. Il continue son raisonnement de 
cette façon : ‘’Ben parce que déjà c’est le commerce conventionnel et ça veut dire un peu que 
les patrons seront payés beaucoup plus que les ouvriers.’’ (groupe 2, intervention 16). Ici, cet 
élève estime que dans le commerce conventionnel, les bénéfices sont mal répartis. Je peux faire 
ici l’hypothèse que lorsqu’il cite les patrons, il fait référence à la marge de la marque, vue et 
expliquée en cours.  
Un propos semblable intervient de la part d’une autre élève ‘’Il vient du commerce équitable 
donc si on paye plus cher… bah… la part, la moitié viendra environ aux ouvriers et l’autre 
moitié au patron.’’ (groupe 2, intervention 14). Cette élève pense également que si le prix d’un 
T-shirt est élevé, cela aura des répercussions directes sur le salaire de l’ouvrier.  
Par ces points de vue, je peux faire l’hypothèse que ces deux élèves ont réussi à relier le pôle 
économique au pôle social car ils rattachent le prix du T-shirt au revenu de l’ouvrier. Ces propos 
prennent également appui sur le type de commerce spécifique.  
Il est également intéressant de constater que les deux élèves qui ont choisi le T-shirt du 
commerce conventionnel ont argumenté leur choix en le rapportant uniquement au pilier 
économique.  
Ces deux élèves utilisent effectivement les mêmes arguments pour défendre leur prise de 
décision. La première mentionne ‘’Ben comme ça on fait des économies et l’argent il tombe 
pas comme ça en fait.’’ (groupe 3, intervention 8). Quant au second, il énonce ‘’Ben moi j’ai 
choisi celui du commerce conventionnel parce que c’est quand même beaucoup moins cher que 
celui du commerce équitable.’’ (groupe 5, intervention 6) et il développe en rajoutant ‘’ Enfin 
si je dois acheter plusieurs T-shirts… euh … ben c’est entre… acheter plusieurs T-shirts du 
commerce équitable ça couterait vraiment très cher.’’ (groupe 5, intervention 8).  
Leur choix de consommation s’est donc porté uniquement sur l’aspect financier du T-shirt. Ces 
deux élèves estiment que le prix du T-shirt provenant du commerce équitable n’est pas assez 




 5.1.2 Pilier social 
Sur les 5 entretiens, 35 commentaires d’élèves font référence au pilier social. Il s’agit du pôle 
du DD le plus mentionné dans les focus-group. Et j’ai pu, une fois de plus, relever de 
nombreuses similitudes dans les énoncés des élèves. En grande majorité, les élèves nomment 
ce pilier en désignant le salaire de l’ouvrier. De par cette récurrence, je peux déduire que les 
élèves y rattachent une certaine importance. 
Ce premier élève justifie son choix de T-shirt provenant du commerce équitable, en ajoutant : 
‘’Et pis, on paye plus cher mais après on va savoir qu’ils vont être mieux payés les ouvriers et 
après comme ça ils ont une meilleure vie et ils pourront mieux se nourrir.’’ (groupe 2, 
intervention 8). Un second discours, rejoignant les mêmes arguments, précise : ‘’Je choisis 
celui-là parce que … ben … ils sont très mal payés et dans le commerce équitable, ils travaillent 
ensemble, ils sont mieux payés.’’ (groupe 3, intervention 14). Je peux donc relever que la plupart 
des propos, dénonçant le salaire de l’ouvrier, contiennent les mêmes idées et des explications 
semblables.   
Cette manière d’évoquer les conditions salariales de l’ouvrier met en évidence une valeur 
spécifique, celle de l’empathie. En grande majorité, les arguments relatifs au salaire sont liés 
aux meilleures conditions de vie. Je peux ainsi faire l’hypothèse que les élèves portent une 
certaine attention à ces dernières. Cela explique pourquoi ils dénoncent régulièrement la 
rémunération de l’ouvrier dans la plupart de leurs discours.  
Bien que le bas revenu soit un propos récurrent dans les arguments des élèves, d’autres aspects 
étudiés dans ce pilier social sont également cités. L’introduction de nouveaux arguments s’est 
manifesté, dans le groupe 4, après mon intervention suivante : ‘’Et pour ces bonnes conditions 
de travail, est-ce que vous arrivez à m’en dire d’autres ?’’. Les propos qui suivent n’ont donc 
été énoncés qu’après ma demande et ne sont pas à analyser en tant qu’arguments de choix de 
position. Parmi ceux-ci, je retrouve les termes suivants : ‘’les bâtiments sont sécurisés’’ (groupe 
4, intervention 22), ‘’Ils ont peut-être des tables personnelles ou des tables pour deux’’ (groupe 
4, intervention 24), ‘’Y a moins de bruit’’ (groupe 4, intervention 26), ‘’Il y a aussi des pauses 
régulières et à manger’’ (groupe 4, intervention 8) ou encore ‘’ Les … euh… 8 heures de travail, 
enfin pas plus’’ (groupe 4, intervention 30). Cette discussion démontre les connaissances des 
élèves sur le sujet mais relève également qu’elles n’ont pas été décisives dans leur choix de 
consommation.   
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L’intervention qui suit est, cette fois-ci, dite de manière spontanée : ‘’ Ben… c’est que … on 
avait appris que … qu’au conventionnel, ceux qui faisaient les T-shirts ils étaient maltraités et 
que après c’est le patron qui prenait l’argent. Et pis qu’ils mangeaient qu’une banane en 24 
heures […]’’ (groupe 5, intervention 14). Cette élève rejette les finalités du commerce 
conventionnel et ce sont pour ces raisons qu’elle a porté son choix sur le T-shirt provenant du 
commerce équitable. Ces arguments soulignent, une fois de plus, une certaine empathie pour 
les ouvriers. Je peux faire l’hypothèse que cette élève a été affectée par leurs mauvaises 
conditions de travail ainsi que par leur temps de pause, leur permettant de ne manger qu’une 
banane durant leur journée de travail.  
Dans la plupart de ces discours, les élèves développent plusieurs valeurs importantes du 
développement durable, comme celle de l’empathie et de la solidarité. Ils ont effectivement 
privilégié le T-shirt du commerce équitable et cela pour une raison particulière : ils souhaitent 
que les ouvriers puissent travailler dans de meilleures conditions et soient mieux rémunérés.  
 
 5.1.3 Pilier environnemental 
Sur les 5 entretiens, 35 propos d’élèves font référence au pilier environnemental. Il s’agit du 
second pôle du DD le plus mentionné, à égalité avec celui du pilier social. Les justifications des 
élèves se réfèrent principalement au lieu de production, mentionné sur l’étiquette du T-shirt, 
pour structurer leurs arguments.  
Par exemple, une élève évoque son choix de consommation en affirmant : ‘’Ben c’est que … 
c’est fait en France, ben c’est moins loin, du coup ça pollue moins.’’ (groupe 1, intervention 
16). Elle n’est pas la seule à associer automatiquement la distance du transport avec la pollution 
qu’il engendre. Dans la majorité des cas, les élèves qui dénoncent les transports précisent leurs 
propos en développant ses répercussions, à savoir la pollution, bien que j’aie également 
remarqué que certains élèves exposent uniquement les transports causés sans pour autant 
développer ses conséquences. Nous pouvons, entre autres, le relever avec cet élève qui 
explique : ‘’Ben moi j’ai choisi celui-là parce-que déjà comme il l’a dit, ça vient près de chez 
nous.’’ (groupe 2, intervention 10). Ce dernier n’a effectivement pas énoncé les conséquences 
d’un tel trajet. Cependant, je ne suis pas en mesure d’affirmer les méconnaissances de cet élève 
sur le sujet, étant donné qu’il n’ait éventuellement pas pensé à développer davantage.   
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Quoi qu’il en soit, le lieu de production, figurant sur l’étiquette du T-shirt, a permis aux élèves 
d’évoquer l’espace concerné. Une fois cette information identifiée, les élèves n’ont pas eu de 
difficulté à relever les deux échelles impliquées afin de soutenir la problématique des transports. 
Et cela s’est ressenti lorsque plusieurs élèves argumentaient leur propos en précisant ‘’c’est plus 
près de chez nous’’ (groupe 2, intervention 14).  
D’autres évocations portant sur le lieu de production manquent de clarté afin d’affirmer que des 
propos relient le transport à la pollution. Par exemple, dans cette situation, l’élève cite le lieu 
de production et les enjeux écologiques mais les énonce de manière différée dans le temps : 
‘’Moi je dirai de prendre celui-là parce qu’en France… enfin comme c’est un commerce 
équitable ben ils ont déjà beaucoup mieux payés les employés et pi ils travailleront dans des 
bonnes conditions. Et pi aussi ca polluera moins.’’ (groupe 4, intervention 20). La structure de 
son discours ne me permet pas de savoir s’il associe la pollution au transport et donc aux rejets 
de gaz carbonique ou s’il expose d’autres types de dégradations écologiques, abordées durant 
la séquence.  
D’autres propos, davantage développés, ont également été prononcés et méritent d’être exposés. 
Un élève évoque la pollution dans son discours en insistant sur la qualité de vie et la protection 
de l’environnement. Voici le déroulement de son raisonnement : ‘’Ben celui-là (en désignant 
le T-shirt du commerce conventionnel) il vient de Chine et puis puisque ça va faire un peu tout 
le tour de l’Europe enfin et même plus loin que l’Asie, ça va passer par l’Allemagne etc. euh… 
ben du coup ça va polluer et même la mer et après y aura le problème du réchauffement 
climatique et y aura beaucoup de pollution. Du coup c’est mieux de prendre l’autre (en se 
référant au T-shirt du commerce équitable)  parce que comme ça on est sûr que y aura 
beaucoup moins de pollution et qu’on pourra plus vivre plus longtemps.’’ (groupe 2, 
intervention 18).  
Cet élève semble savoir qu’un choix de consommation peut avoir des conséquences directes 
sur la qualité de l’environnement. Il le précise en développant les impacts du réchauffement 
climatique et de l’espérance de vie des Hommes. Cette réflexion est intéressante car elle rejoint 
le développement durable, de par son énonciation implicite de solidarité et de sa part de 
responsabilité dans le maintien d’un niveau de vie adéquat.  
Ayant pu remarquer, au fil des entretiens, le manque de diversité quant aux notions vues à 
travers le pilier environnemental, j’ai décidé de relancer les élèves sur ces aspects. Cela s’est 
fait lorsque ce dernier élève avait fini d’énoncer ses arguments. J’ai donc sollicité leurs 
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connaissances en demandant : ‘’Mmmh tu parles de pollution, de la mer etc. Quels…quels sont 
les autres aspects que l’on a vus dans le commerce conventionnel et qui polluent ?’’ (groupe 2, 
intervention 19). Cette relance m’a permis d’obtenir de précieuses réponses, bien qu’elles 
n’aient malheureusement pas été évoquées de manière naturelle au préalable. En voici quelques 
exemples : ‘’Quand ils font une teinture… ben ils la jettent dans la mer’’ (groupe 2, intervention 
20), ‘’Et y a aussi dans les nappes phréatiques, là où il y a toute l’eau potable et donc si ça 
pollue ça on a plus d’eau potable’’ (groupe 2, intervention 28), ‘’Quand ils arrosent des plantes 
avec un produit et ça pollue les plantes’’ (groupe 2, intervention 30). 
Ces dernières illustrations démontrent que des connaissances se sont bien forgées au fil de ma 
séquence d’enseignement mais qu’elles n’ont pas été réinvesties comme choix d’arguments. 
Plusieurs hypothèses peuvent en découler. Cela peut être dû à une simple omission des élèves, 
par un manque de préparation au préalable, par un simple choix d’arguments autres que ceux-
ci ou encore de par leur jeune âge. 
 
 5.1.4 Développement durable – pensée complexe  
Après relectures des différents propos des élèves quant à leur choix de positionnement, j’ai pu 
constater, à plusieurs reprises, des évocations tournées autour du développement durable. J’ai 
également relevé que la pensée complexe a pu se développer chez certains élèves. Cela se 
vérifie lorsqu’ils articulent des notions provenant de différents pôles du DD.  
Afin de soutenir mes affirmations, je cite ce premier exemple d’intervention : ‘’Ben moi je dirai 
pas celui-ci (en désignant le T-shirt du commerce conventionnel) car je sais que quand le pays 
est loin… je respecterai pas les espèces, euh… les aspects environnementaux, sociaux et… 
économiques.’’ (groupe 1, intervention 18). Par cet extrait, nous pouvons souligner que cet 
élève choisit son type de commerce en fonction des connaissances qu’il a acquises à travers 
chaque pôle du développement durable. Je peux faire l’hypothèse que cet élève a réussi à 
développer une pensée complexe autour des enjeux de l’industrie textile. Bien qu’il ne 
développe pas davantage ces différents piliers, il réussit à les nommer et à les rattacher à un 
système organisé, lui permettant de qualifier le commerce conventionnel. Je ne reste cependant 




Une autre situation dans laquelle je peux percevoir l’énonciation de ce concept est la suivante : 
‘’Je choisis celui-là parce que … ben … ils sont très mal payés et dans le commerce équitable, 
ils travaillent ensemble, ils sont mieux payés. C’est plus cher parce qu’ils doivent quand même 
gagner de l’argent et payer les autres et ça pollue pas […] parce qu’ils achètent des machines 
pour dépolluer l’eau … ils n’utilisent pas les pesticides.’’ (groupe 3, interventions 14 et 16). 
Ici, l’élève définit les finalités du commerce équitable en évoquant tant le pilier social, 
qu’économique et environnemental. De ce fait, je pense que ce dernier a réussi à tisser des liens 
à travers les différents savoirs étudiés. Je peux déduire que cette prise de conscience lui a permis 
de contraster les enjeux de ces deux commerces et d’en approuver un.     
Finalement, deux élèves évoquent le Boycott, de manière implicite, à travers leurs arguments. 
Ce concept a été cité, pour la première fois, de cette façon : ‘’ […] et si personne achète ceux-
là (en montrant du doigt de T-shirt du commerce conventionnel) ben ils vont commencer à 
penser ce qu’ils ont fait faux, pourquoi avant c'était tellement bien et maintenant plus.’’ (groupe 
3, intervention 26).  
La seconde mention sur ce sujet a été abordée sous cette forme : ‘’Ben moi je prendrai pas le 
conventionnel parce que si y a de moins en moins de personnes qui achètent du coup leurs T-
shirts, le patron peut-être… enfin la marque va se dire « ah je traite mal mes ouvriers, il 
faudrait peut-être que je les paye mieux, que je les mette dans de meilleures conditions, que je 
leur fasse pas d’heures supplémentaires ».’’ (groupe 5, intervention 24).  
Ces propos rejoignent le concept du Boycott que nous avons étudié en fin de séquence. Et cette 
référence peut être rattachée à la notion de pensée complexe car ces deux élèves énoncent leur 
positionnement en évoquant ses répercussions sur le marché textile. Ils sont donc conscients 
des différents enjeux de l’industrie de textile conventionnelle et refusent l’idée d’adhérer à ce 
système de production. De ce fait, j’estime que ces élèves ont réussi à se construire un savoir 
complexe sur ces deux types de commerce. Ils ne se sont pas contentés d’exposer uniquement 
des arguments en faveur de leur choix de consommation. Ils les ont également liés aux finalités 
du commerce opposé. Cela confirme le développement d’une riche réflexion et l’identification 






 5.1.5 Analyse de l’évolution de l’apprentissage de deux élèves 
Afin de me rendre compte de l’évolution, tant au niveau de l’apprentissage qu’au niveau d’un 
choix de positionnement, j’ai choisi d’analyser également les productions écrites des élèves. 
Pour ce faire, j’ai suivi la proposition de mon directeur de mémoire, M. Pache, à savoir l’analyse 
de l’évolution de deux élèves en particulier. Mon choix s’est porté sur les deux élèves ayant 
privilégié, lors de l’entretien, le T-shirt provenant du commerce conventionnel.  
Ce choix est dû à mon envie d’analyser les raisons de cette prise de décision. Bien que chaque 
choix soit tolérable lorsque ce dernier est argumenté, j’ai souhaité comprendre ce qui les avait 
poussés à choisir ce type de commerce, pourtant abordé comme étant non durable à travers ma 
séquence d’enseignement. 
Mon premier choix s’est donc porté sur une enfant (que je nommerai ‘’élève X’’) qui a changé 
de positionnement en l’espace d’une semaine. J’ai effectivement pu observer qu’elle avait 
choisi le jean du commerce équitable dans la dernière fiche de son dossier (fiche 8) mais que 
cette dernière avait finalement choisi, lors des focus-group, le T-shirt provenant du commerce 
conventionnel. Raison supplémentaire pour laquelle j’ai estimé intéressant d’analyser son 
évolution afin de tenter de comprendre ce qui l’avait poussée à changer d’avis.  
Finalement, ma seconde référence se porte sur un élève (que je nommerai ‘’élève Y’’) qui, 
quant à lui, a gardé son choix de positionnement entre la dernière séance d’apprentissage et les 
entretiens de groupe. Il a effectivement porté son choix sur le T-shirt provenant du commerce 
conventionnel et a utilisé des arguments semblables à travers ces deux activités (fiche 8 et 
entretien).  
De manière générale, les réponses retrouvées dans leurs productions écrites se rejoignent. Pour 
illustrer mes propos, je prendrai appui sur l’évolution de leurs connaissances et cela du début 
de la séquence jusqu’à sa fin. Mes premières analyses se réfèrent, ainsi, aux éléments retrouvés 
dans leur dossier de fiches.  
Premièrement, ces deux élèves ont attribué des notes semblables dans l’exercice 3 de la fiche 
1. Ils approprient, dans la majorité des situations, la note ‘’0’’ aux différentes conditions de 
travail des ouvriers du Bangladesh, visionnées dans le reportage vidéo. De plus, ils notent tous 
les deux, à travers l’exercice 4 de la fiche 1, ne pas souhaiter travailler dans de telles conditions. 
L’élève X argumente sa décision en expliquant : ‘’Non, car on ne peut pas nourrir sa famille. 
La sécurité est minable. Les heures supplémentaires non payées. On ne peut pas prendre de 
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congé ni avoir de vacances’’. Quant à l’élève Y, il argumente sa réponse de la manière suivante: 
‘’Non, car je n’arriverai pas à travailler sans sécurité, si longtemps, avec si peu d’argent et 
qu’on m’insulte comme ça’’.  
Par ces énoncés, je peux relever que ces deux élèves ont identifié les réelles conditions de travail 
au Bangladesh et émettent, tous deux, leur refus de travailler dans de telles circonstances.  
Quant aux aspects économiques, ils ont illustré le déséquilibre des coûts de production d’un T-
shirt provenant d’un commerce conventionnel. A travers l’exercice 3 de la fiche 2, ils ont réussi 
à schématiser le lien entre le salaire de l’ouvrier et la marge de la marque.  
De ce fait, l’élève X, illustre cette répartition de cette manière :  
 
Par ce dessin, l’élève met en scène deux personnages. Le premier, celui de gauche, pourrait 
faire référence à l’ouvrier. Le second, à droite, représenterait le patron ou plus précisément la 
marge de bénéfices de la marque. Par cette illustration, je déduis que cette élève met en évidence 
l’inégalité des bénéfices par l’utilisation des signes ‘’+’’ et ‘’-‘’. Je peux aussi observer que la 
bouche du personnage de droite est tirée vers bas et peut caractériser sa tristesse ou son 
mécontentement. On peut aussi remarquer sur son visage, en dessous des yeux, des petits points 
qui pourraient illustrer des larmes. A l’opposé, nous pouvons observer un personnage dont la 
bouche, tirée vers le haut, désignerait la joie ou le contentement. Ce dernier tient dans sa main 
un objet qui ressemble à un sac d’argent.  
Vu son contexte, cette ébauche donne l’impression que l’élève a compris le lien qu’entretient 
le salaire de l’ouvrier avec la marge de la marque. Et d’après son dessin, cette inégalité salariale 





Quant à l’élève Y, il a procédé comme suit pour désigner ce lien :  
 
Nous voyons ici deux graphiques circulaires placés chacun dans un T-shirt ainsi que des 
légendes. Rappelons que cette illustration ressemble considérablement au schéma figurant sur 
la fiche 2 de l’élève. Ce dernier s’en est donc inspiré. Dans la partie de gauche du dessin, nous 
pouvons lire le titre ‘’Production’’. Celui-ci fait référence au schéma d’en dessous. Dans ce 
dernier, un graphique nous indique le pourcentage attribué aux salariés et celui attribué à la 
marque. Ainsi, nous pouvons comprendre que le pourcentage des salariés est plus élevé que 
celle de la marque. Cette première représentation pourrait éventuellement illustrer la part de 
production de travail entre la marque et l’ouvrier. Je peux donc émettre l’hypothèse que cet 
enfant a souhaité indiquer la différence de quantité de travail entre ces deux ‘’individus’’. 
Finalement, sur la droite, dans la deuxième partie du dessin, nous apercevons le même schéma 
mais placé, cette fois-ci, sous le titre ‘’Argent’’. Une fois de plus, un graphique circulaire 
indique en noir la partie attribuée à la marque et en blanc la partie attribuée aux salariés. Nous 
observons encore une inégalité de pourcentage entre ces deux légendes (marque et salariés). Je 
peux, à nouveau, émettre uniquement des hypothèses sur la signification de ce schéma bien 
qu’il soit plus compréhensible que le précédent. Je suppose que cet enfant a souhaité démontrer 
l’inégalité salariale entre ces deux ‘’individus’’ en soulignant les grands bénéfices de la marque.  
Lié à son environnement, ce dessin laisse sous-entendre que l’argent est mal réparti par rapport 
à la quantité de travail effectuée. Ce schéma laisse penser que cet élève a été étonné d’apprendre 
qu’un nombre d’heures de travail considérable n’offre pas forcément un salaire plus élevé.  
Concernant l’aspect écologique, leurs réponses figurant dans l’exercice 1 de la fiche 4 
démontrent un niveau de compréhension homogène bien que de quantité hétérogène. 
Effectivement, l’élève X n’a complété que les deux premières lignes du tableau. Vu ses 
réponses partielles, je suis contrainte à ne pouvoir analyser qu’une partie de ses connaissances. 
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En ce qui concerne le second élève (Y), l’intégralité du travail demandé a été effectuée. Sa 
compréhension de la thématique pourra, en l’occurrence, être analysée dans son ensemble.    
 
Dû à un éventuel manque de compréhension, nous pouvons remarquer, ci-dessus, que l’élève 
X n’a complété que les deux premières étapes de la filière de production. Cela peut également 
être dû à manque de temps, bien que la majorité des élèves ait réussi à terminer cette activité 
dans le laps de temps accordé.  
Vu l’absence d’argument lié au pilier écologique lors du focus-group, je me référerai ainsi 
uniquement sur ces informations manuscrites. Par le biais de cet exercice, je peux constater que 
cette élève a su réinvestir une partie des notions étudiées à travers les deux premières étapes de 
production. L’élève a identifié le recours aux produits et a saisi les répercussions sur 
l’environnement. Par ailleurs, le terme ‘’pollution’’ qu’elle a employé reste imprécis et ne me 
permet pas de savoir si elle souhaitait faire référence à la pollution de l’air, de l’eau ou encore 
de la terre. 
Les réponses de cette élève manquent toutefois de développement pour affirmer un réel savoir 
sur les enjeux écologiques. D’ailleurs, les réponses données à l’exercice qui succède (exercice 
2 de la fiche 4) prouvent que son savoir reste simplifié et limité. Dans celui-ci, elle utilise les 
termes suivants pour illustrer les répercussions sur l’environnement : ‘’ça tue 




De son côté, l’élève Y a davantage complété le tableau. Ses réponses (ci-dessus) démontrent 
ses connaissances des différentes étapes de production. Le choix de ses illustrations est, en 
grande majorité, vérifiable. Je souhaite souligner que si cet élève a noté le terme ‘’électricité’’ 
dans l’étape de consommation afin d’illustrer le recours à la machine à laver et/ou au repassage 
d’habits, ce dernier possède une vision élargie du cycle de vie d’un vêtement.    
Par ailleurs, les réponses données dans la colonne ‘’répercussions sur l’environnement’’ 
rejoignent mes conceptions sur les connaissances de l’élève X. Effectivement, je peux 
remarquer, après coup, que ces deux élèves n’ont pas précisé le type de pollution engendré, bien 
qu’ils aient été abordés durant la séquence. Ce manque de précision est éventuellement dû à 
une simple omission de précision de leur part ou à une généralisation du terme ‘’pollution’’.  
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Pour conclure mes analyses, je me rattacherai sur leur choix de positionnement évoqué durant 
leur entretien. Je rappelle que ces derniers ont choisi, tous deux, le T-shirt provenant du 
commerce conventionnel. En premier lieu, je citerai les arguments de chacun, exposés dans leur 
focus-group, afin d’orienter mes prochaines analyses.  
Voici la retranscription des interventions de l’élève X tout au long de l’entretien : 
… … … 
2 Elève X Je prends lui (en désignant le T-shirt du commerce conventionnel). 
… … … 
7 Ens. Et ben c’est parfait, on a des avis qui divergent donc ça va être 
intéressant ! Camille, du coup, pourquoi est-ce que tu prendrais 
celui-là (T-shirt provenant du commerce conventionnel) ?  
8 Elève X Ben comme ça on fait des économies et l’argent il tombe pas 
comme ça en fait. 
9 Ens. D’accord. Donc tu choisirais ce T-shirt uniquement pour l’aspect 
financier, donc c’est le prix qui t’intéresse. Comme tu l’as dit, 
l’argent ne tombe pas du ciel, donc pensons plutôt à l’aspect 
financier c’est juste hein ? 
10 Elève X Oui.  
11 Ens. Et est-ce que c’est uniquement pour ça, pour le prix, ou est-ce qu’il 
y a autre chose ? 
12 Elève X Non y a rien d’autre. 
… … … 
23 Ens. […] une autre question maintenant, pourquoi… alors je commence 
avec toi Camille, pourquoi est-ce que tu ne choisirais pas ce T-shirt 
qui provient du commerce équitable ? 
24 Elève X Je sais pas… parce que c’est trop cher, c’est presque 100 CHF pour 
un T-shirt. 
 
Vu ses arguments, je peux confirmer que le choix de cette élève s’est porté uniquement sur 
l’aspect financier du T-shirt. D’après ce qu’elle sous-entend à la 8ème intervention, je peux faire 
l’hypothèse que le milieu socio-économique dans lequel elle vit ne lui permet pas de privilégier 
le bien du commerce équitable. J’ai aussi ressenti, lors de l’enregistrement de ce focus-group, 
une certaine spontanéité et honnêteté lorsqu’elle a évoqué cet argument.  
Bien qu’elle ait choisi le T-shirt du commerce conventionnel, elle est toutefois consciente des 
finalités de ce commerce et arrive à les contraster au commerce équitable. Nous pouvons 
effectivement identifier ce savoir de par ses réponses figurant dans ses fiches personnelles. Par 
exemple, dans l’exercice 3 de la fiche 6, elle utilise les termes suivants pour décrire le commerce 
conventionnel et ses conséquences pour les agriculteurs et les ouvriers : ‘’moins payé’’, ‘’pas 
beaucoup de repos’’ et ‘’pas de sécurité’’.  De plus, dans son choix de positionnement exposé 
de manière manuscrite dans la fiche 8, elle déclare : ‘’J’ai pris le 2ème jeans car il vient du 
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commerce équitable. Les employés sont mieux payés, le trajet est moins loin’’. Pour conclure, 
je peux estimer que si l’élève vivait dans un milieu socioéconomique plus favorable, elle aurait 
porté son choix sur le T-shirt du commerce équitable.   
Concernant le choix et les arguments cités par l’élève Y, ils rejoignent étroitement ceux évoqués 
par l’élève précédente. En voici la retranscription : 
… … … 
4 Elève Y Celui-là (en montrant du doigt le T-shirt du commerce 
conventionnel). 
5 Ens. […] Alors qui veut commencer à argumenter son choix ? Alors oui, 
Léo. 
6 Elève Y Ben moi j’ai choisi celui du commerce conventionnel parce que c’est 
quand même beaucoup moins cher que celui du commerce équitable.  
7 Ens. Exactement, donc toi tu choisis ce T-shirt pour l’aspect financier. Est-
ce que tu arrives à en dire plus… 
8 Elève Y Enfin si je dois acheter plusieurs T-shirts… euh … ben c’est entre… 
acheter plusieurs T-shirts du commerce équitable ca couterait 
vraiment très cher.  
… … … 
19 Ens. […] pourquoi est-ce que tu n’achèterais pas celui provenant du 
commerce équitable ?  
20 Elève Y Enfin c’est parce que l’autre est moins cher mais surtout, celui-là, 
celui du commerce équitable, il y a quand même des personnes qui 
l’achètent donc même s’ils vendent moins de T-shirts, ils vont quand 
même gagner beaucoup d’argent.   
21 Ens. Qui ca ? 
22 Elève Y Enfin les ouvriers, les personnes qui travaillent pour faire le T-shirt.  
23 Ens. Grâce aux personnes qui achètent quand même leur fabrication ? Ok, 
d’accord.  
 
Contrairement à sa camarade, les propos exposés dans son discours lors des focus-group 
rejoignent ceux évoqués dans sa fiche 8. Dans cette dernière, il argumente son choix de cette 
façon : ‘’ J’ai choisi cette paire car elle est moins cher, et que même si elle vient du commerce 
conventionnel, ce n’est pas grave. Je l’achète pour que les ouvriers aient un salaire minimum. 
Et de toute façon ce jean a déjà été produit donc je ne peux rien faire pour l’ouvrier’’. Son 
choix d’arguments ne s’est donc pas modifié entre la dernière séance d’apprentissage et les 
entretiens. De ce fait, nous pouvons identifier une certaine régularité dans ses propos. Cet élève 
a su se forger une opinion et l’argumenter de manière constante.   
Bien que l’élève Y dénonce également le coût du T-shirt dans ses arguments, il s’appuie aussi 
sur une autre notion pour expliquer son choix. Ses arguments sont étonnants car je n’ai, à aucun 
moment de la séquence, abordé les ‘’pour et contre’’ d’un salaire, même si celui-ci reste 
minime. Ainsi, il explique qu’acheter un T-shirt produit de manière conventionnelle permet 
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d’offrir aux ouvriers de ce commerce un salaire minimum. Et il conclut ses propos en affirmant 
que le T-shirt est déjà produit et qu’il donc trop tard pour pouvoir agir.  
Premièrement, je peux remarquer que la notion du Boycott, étudiée en classe, n’a pas été 
identifiée comme moyen d’action permettant de contrer un type de commerce qui nous déplait. 
Cet élève pense qu’il n’est plus en posture d’agir lorsque ces T-shirts ont déjà été produits et 
mis sur le marché. Nous avons pourtant vu en classe, les finalités du Boycott et les répercussions 
qu’il peut engendrer dans la politique des industries textiles, même après production des 
vêtements.    
Lors de l’entretien, cet enfant sous-entend également que d’autres personnes s’occuperont 
d’acheter des habits provenant du commerce équitable. Je peux ainsi faire l’hypothèse que cet 
élève ne se sent pas personnellement responsable face aux enjeux d’un choix de consommation. 
Ses arguments se rattachent davantage à une implication de type individualiste que collectiviste. 
Il compte davantage sur d’autres individus que sur sa propre personne afin de faire évoluer le 
commerce conventionnel. De par cette manière de raisonner, je peux relever que cet élève n’a 
pas su développer la valeur de la solidarité, pourtant indispensable dans le DD.  
Finalement, bien que ces deux élèves aient choisi le T-shirt du commerce conventionnel, ils 
étaient conscients des finalités de ce dernier. Cette prise de conscience peut être identifiée de 
manière régulière dans les différents exercices analysés plus haut. Nous pouvons également 
relever, chez ces deux élèves, un choix de positionnement fondé sur des arguments semblables. 
Ainsi, le coût du T-shirt, provenant du commerce équitable, est l’unique raison pour laquelle 
ces élèves ne l’ont pas privilégié. Si leur choix de positionnement s’est porté uniquement sur 
l’aspect financier, cela est sûrement dû à la grande différence de prix entre les deux T-shirts 
proposés. Effectivement, l’écart était relativement élevé, précisément de soixante francs. Il 
aurait ainsi été intéressant de leur reproposer la même activité, mais en indiquant, cette fois-ci, 
des prix plus ou moins semblables, comme par exemple 39,90 CHF pour le T-shirt du 
commerce conventionnel et 59,90 CHF le T-shirt provenant du commerce équitable. Cela aurait 







6.  Synthèse 
6.1 Résumé des analyses  
Pour rappel, le but de ma recherche est d’analyser les savoirs réinvestis par les élèves et cela à 
travers leurs arguments lors de la justification de leur choix de positionnement.  
L’analyse de ces données, récoltées tant dans les productions écrites que dans la retranscription 
des focus-group, m’a permis d’identifier les différents piliers du DD évoqués par les élèves. 
Chaque élève a réussi à exposer son positionnement en le justifiant par différents savoirs 
abordés en classe.  
Chacun des piliers a été évoqué dans les entretiens de groupes. Quant à la pensée complexe sur 
les filières de production textile, elle ne s’est développée que chez certains élèves.  
Premièrement, chaque élève ayant choisi le T-shirt du commerce équitable (13 élèves sur 15) 
évoque, à un moment ou un autre, un argument rattaché au pilier social. Dans la plupart des cas, 
les élèves débutent leur justification en dénonçant les mauvaises conditions de travail connues 
dans le commerce conventionnel. Parmi les nombreuses conditions évoquées durant la 
séquence, je peux constater que les élèves ont tendance à se focaliser sur la notion de la 
rémunération de l’ouvrier. Il s’agit effectivement de l’argument le plus utilisé. Cette récurrence 
laisse sous-entendre que les élèves associent un revenu correct à une qualité de vie descente.   
D’autres termes faisant référence au pilier social, comme ‘’ils sont maltraités’’, ‘’les bâtiments 
sont sécurisés’’ ou encore ‘’travailler dans de bonnes conditions de travail’’, démontrent que 
leur choix de positionnement s’est également établi en prenant appui sur des valeurs humaines, 
comme l’empathie, la solidarité ou encore le respect d’autrui.  
Le second pôle qui a été régulièrement sollicité est celui de l’environnement. Dans le cas des 
élèves ayant choisi le T-shirt du commerce équitable, une grande majorité a abordé ce pilier en 
dénonçant le transport et la pollution engendrée dans le commerce conventionnel. Il s’agit des 
savoirs les plus réinvestis à travers ce pôle du DD. Il est aussi important de relever que certains 
élèves mentionnent uniquement le transport engendré alors que d’autres développent leurs 
propos en précisant ses répercussions. Par ailleurs, je ne suis pas en mesure d’affirmer si cela 
était évident pour les élèves qui ne les ont pas mentionnées ou si ces dernières n’ont pas été 
perçues comme importantes à citer.   
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Chaque élève qui a abordé la notion de transport a implicitement fait référence au pays dans 
lequel le T-shirt avait été produit, notion qui, je le rappelle, figurait sur l’étiquette des deux T-
shirts. Ils ont, grâce à cette information, identifié la notion de distance. Nous pouvons l’affirmer 
lorsque ceux-ci évoquent des termes tels que ‘’ça vient plus près de chez nous’’ ou encore ‘’ça 
provient de moins loin’’ et lorsqu’ils dénoncent les transports engendrés par le commerce 
conventionnel.  
Quant à l’aspect économique, celui-ci a principalement été cité par les élèves afin de dénoncer 
la mauvaise répartition entre les coûts de production. Effectivement, plusieurs d’entre-eux ont 
relevé, dans leurs propos, le déséquilibre salarial entre les ouvriers et les différents bénéfices 
des entreprises, comme la marge de la marque. Leurs connaissances sur cette thématique sont 
cependant abrégées. J’ai pu remarquer que les élèves font directement référence au patron de 
l’entreprise pour citer la marge de la marque alors que celui-ci n’est pas le seul à profiter de ces 
bénéfices. 
Finalement, comme déjà analysé plus haut dans la partie analyse de résultats, j’ai pu relever 
que le développement de la pensée complexe s’était produit chez un nombre restreint d’élèves. 
Avant d’aller plus loin dans la synthèse de ce critère d’analyse, je rappelle en quoi la pensée 
complexe sert de référence dans ma recherche. Celle-ci se déploie lorsque différents piliers sont 
abordés en système et interreliés les uns aux autres. Par exemple, j’ai constaté que les élèves 
ayant développé cette pensée ont réussi à tisser des liens entre les différents piliers afin 
d’aborder soit le commerce équitable soit celui du conventionnel.  
Cette citation illustre, d’après-moi, le développement de la pensée complexe : ‘’[…] et dans le 
commerce équitable, ils travaillent ensemble, ils sont mieux payés. C’est plus cher parce qu’ils 
doivent quand même gagner de l’argent et payer les autres et ça pollue pas […] parce qu’ils 
achètent des machines pour dépolluer’’ (groupe 3, intervention 14 et 16). Vu son explication, 
cet élève a compris pourquoi le T-shirt du commerce équitable était plus cher que le second en 
exposant ses différents coûts, comme le salaire de l’ouvrier et l’investissement dans des 
infrastructures respectueuses de l’environnement.   
Peu d’élèves ont réussi à atteindre ce niveau de complexité dans leurs propos bien que chacun 





6.2 Discussion  
6.2.1 Positionnements des élèves 
Je tiens, tout premièrement, à relever que chaque élève a su faire un choix et démontrer sa part 
de responsabilité lorsqu’il le justifiait par des arguments fondés et réfléchis. De plus, 
l’intégralité de leurs propos s’appuie sur des notions ou concepts étudiés à travers la séquence. 
Il a donc été relativement facile d’identifier et de catégoriser les différents savoirs évoqués par 
les élèves.  
Il est également intéressant de constater que les savoirs réinvestis pour justifier un choix varient 
en fonction du commerce adopté. Malgré mon petit échantillonnage, j’ai remarqué que les 
élèves qui ont choisi le T-shirt du commerce équitable ont principalement évoqués des propos 
faisant référence au pilier social et environnemental.  
En majorité, ces élèves ont justifié leur choix en dénonçant les conditions de travail  et la 
problématique des transports, connues dans le commerce conventionnel. Ainsi, maints 
arguments se rattachent au salaire de l’ouvrier et à la localisation du lieu de production de ces 
vêtements. Bien que d’autres notions aient également enrichi leur justification, elles restent 
clairement minoritaires.  
Les deux élèves ayant choisi le T-shirt provenant du commerce conventionnel mentionnent des 
arguments qui se réfèrent au pilier économique du DD. L’argument commun, qui a été cité par 
ces derniers, est le coût élevé du T-shirt provenant du commerce équitable. C’est la raison pour 












6.2.2 Réinvestissements des connaissances  
Lors des entretiens, les élèves, ont pu, sans difficulté, réinvestir des connaissances étudiées. 
Bien que chaque pilier du DD ait été soulevé, les savoirs réinvestis lors des focus-group restent 
peu diversifiés. J’ai constaté une récurrence dans le choix des arguments cités par les élèves. 
La retranscription de mes entretiens me permet d’identifier que lorsqu’un nouvel argument est 
énoncé, celui-ci est automatiquement réexposé au fil de l’entretien.  
Ce manque d’hétérogénéité m’a poussé à intervenir, de temps à autre, pour vérifier 
l’apprentissage des élèves. De ce fait, j’ai demandé, à un premier groupe, d’autres conditions 
de travail vues dans le commerce conventionnel, mis à part le revenu de l’ouvrier. Et je suis 
également intervenue une seconde fois, dans un groupe différent, cette fois-ci pour connaitre 
différentes catégories de pollution, autre que celle engendrée par les transports. 
La diversité des réponses obtenues m’a démontré que les élèves en savaient davantage que ce 
que je pouvais relever de leurs arguments. Ces interventions me permettent d’affirmer que les 
élèves ont compris et intégré diverses connaissances sur les deux filières de production textile. 
Par ailleurs, je constate que ces dernières n’ont été énumérées qu’après intervention de 
l’enseignante.  
Cela me permet d’affirmer que les élèves ont réussi à effectuer un traitement d’informations et 
à sélectionner des arguments auxquels ils souhaitaient faire référence dans leur choix de 
réponses. De par cela, je peux attester les capacités de réflexion et d’adaptation développées 
chez les élèves, lorsqu’ils sont en position de consommateur.   
Finalement, je remarque que pour certains élèves, il aurait été nécessaire de les inviter à noter 
par écrit leurs arguments, avant de les exposer oralement. J’avais prévu de procéder ainsi mais 
l’ensemble des élèves a estimé que cela n’était pas essentiel. A postériori, après analyse des 
données, j’aurais effectivement dû rester sur mon idée initiale. Cela aurait éventuellement 
permis une plus grande diversité des savoirs énumérés lors des entretiens ainsi qu’une meilleure 







 6.2.3 Analyse du matériel didactique 
La séquence d’apprentissage proposée aux élèves s’est principalement conduite à travers un 
dossier de travail, comportant quinze fiches. Ces dernières ont été élaborées afin de les utiliser 
comme support de réflexion après visionnage de reportages ou lecture d’articles de journaux. 
Elles ont donc été complétées en parallèle aux activités présentées.  
Ce dossier de fiches suit ainsi la continuité de la séquence. On y retrouve, dans l’ordre 
chronologique, les différents thèmes abordés. Ce document s’organise de cette façon : pilier 
social, pilier économique, pilier environnemental, commerce équitable versus commerce 
conventionnel et finalement le Boycott. Bien que chaque pilier du DD soit évoqué de manière 
chronologique dans ce dossier, j’ai veillé à tisser des liens au fil de la séquence.  
Le commerce équitable n’a été abordé qu’en fin de séquence, après avoir exposé les enjeux 
sociaux, économiques et environnementaux du commerce conventionnel. Il aurait 
éventuellement été plus judicieux de l’aborder en parallèle au commerce conventionnel. Après 
réflexion, ce dernier, qui est la finalité de ma séquence en EDD, aurait davantage pu être 
contrasté à la filière de production conventionnelle. Cela aurait permis de distinguer, dès le 















7.  Conclusion 
7.1 Bilan des connaissances et compétences développées dans cette séquence 
De par l’analyse de mes différentes données, je peux constater un réel apprentissage sur les 
deux filières de production textile, étudiées en classe. La retranscription de mes entretiens me 
permet d’affirmer que les différents pôles du DD ont été intégrés et compris par les élèves. De 
plus, ils ont su réinvestir ces différentes notions lorsqu’ils devaient justifier leur choix de 
consommation, en fin de séquence. A travers les nombreux éléments abordés, ils ont été 
capables de sélectionner les plus pertinents afin de justifier leur positionnement.  
La capacité à identifier et anticiper les enjeux d’une telle justification de positionnement se 
rattache à la Démarche réflexive dans le PER. Cette dernière a principalement été développée 
à travers les entretiens de groupe. En effet, lorsque les élèves ont énoncé leur choix, ils ont pris 
appui sur telle ou telle connaissance, étudiée au préalable. De plus, le fait d’avoir exposé son 
point de vue aux côtés de camarades a obligé l’élève à écouter l’autre et à explorer les différents 
points de vue possibles.  
Cette capacité transversale s’est également travaillée lorsque les élèves devaient se mettre à la 
place d’autrui. Cela s’est entre autre produit à travers l’activité où ils s’imaginaient travailler 
dans les mêmes conditions de travail que les ouvriers au Bangladesh. Cette capacité a été 
sollicitée de manière régulière à travers la séquence d’apprentissage. En effet, les élèves étaient 
automatiquement amenés à remettre en cause leurs différents savoirs, qu’ils venaient 
d’acquérir, par le biais de questionnements et d’analyses. 
Finalement, j’estime que cette séquence a beaucoup apporté aux élèves. Tout d’abord, ils ont 
pu prendre conscience des différents enjeux, tant économiques que sociaux et 
environnementaux des deux filières de production textiles. De ce fait, ils ont maintenant acquis 
une certaine réflexion intellectuelle sur cette thématique. Ce bagage leur sera probablement 
utile lorsque ceux-ci réaliseront leurs futurs choix de consommation. Et je pense qu’ils le feront 







7.2 Limite de la recherche 
La principale limite à prendre en compte, à travers cette recherche est la suivante : les élèves 
n’ont eu aucun moment de préparation avant de justifier leur choix dans les focus-group. Ce 
moment d’adaptation aurait sûrement permis des justifications plus développées et une diversité 
de savoirs plus importante. Effectivement, sans prise de notes préalables, le discours oral 
s’entremêle ou omet certains propos, et cela principalement chez les enfants.  
De ce fait, les savoirs réinvestis par les élèves ne démontrent peut-être pas l’intégralité de ceux 
qu’ils souhaitaient exposer. Cette situation possède toutefois un avantage dans l’analyse des 
données : celui d’explorer des discours énoncés de manière spontanée par les élèves.  
Cette limite dépend ainsi de l’objectif souhaité. Si mon but avait été de connaitre l’intégralité 
des savoirs intégrés par les élèves, j’aurais dû privilégier un moment de préparation. Cependant, 
le but de ma recherche était d’analyser les savoirs réinvestis lorsque les élèves se trouvent en 
posture de consommateur. Ainsi, afin de connaitre leurs premières justifications, énoncées de 
manière quasi automatique, il était peut-être préférable de ne pas y procéder.  
 
7.3 Pistes pour une nouvelle recherche  
L’identification de la limite de ma recherche me permet ainsi de proposer de nouvelles pistes 
d’études.  
Premièrement, il serait intéressant de reproduire la même séquence d’apprentissage avec les 
focus-group, mais cette fois-ci en y intégrant un temps de préparation préalable. Cela 
permettrait d’affirmer ou de contrer mes dernières réflexions concernant ce moment 
d’élaboration d’arguments. Il serait également judicieux de travailler avec un échantillonnage 
plus élevé et provenant pourquoi pas, de classes différentes, afin de contraster les différents 
savoirs réinvestis. Il serait aussi souhaitable de proposer un article du commerce équitable 
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Des conditions de travail épouvantables dans 
l’industrie textile en Inde 




Le 24 avril 2013, à Savar (banlieue de Dacca) au Bangladesh, l’immeuble du 
Rana Plaza s’effondrait entraînant la mort de 1 132 salariés du textile et 
faisant plus de 2 000 blessés. En Inde, quelques mois avant ce drame, des 
ouvriers s’élevaient déjà contre leurs conditions de travail devant un tribunal 
des peuples organisé par FEDINA (Foundation for Educational Innovations in 
Asia), partenaire indienne de Terre des Hommes France. Du 22 au 25 novembre 
2012, soit cinq mois avant la pire catastrophe industrielle du Bangladesh, 
le tribunal des peuples pour un salaire minimum vital et des conditions de travail 
décentes pour les ouvriers du textile tenait sa première session à Bangalore (sud 
de l’Inde) afin de dénoncer les violations du droit du travail. Près de 250 ouvriers 
affiliés à divers syndicats – Garment Labour Union (GLU), Garment and Textile 
Workers Union (GATWU), etc. – s’y étaient rendus afin de partager leur 
expérience devant des juges, renonçant à leur salaire de ces jours-là. 
Témoignages 
La parole étant donnée aux ouvriers, le tribunal populaire dévoilait des conditions 
de travail épouvantables : harcèlement sexuel, agression verbale, bas salaires, 
fausses promesses, heures supplémentaires non payées et une absence totale de 
droit syndical. Rehana Begum, qui travaille depuis 24 ans à l’usine Ins Style à 
Bengalore où elle est entrée à l’âge de 13 ans, déclarait : 
« J’en suis toujours à gagne 5 500 roupies par mois (68 €), mais pour le strict 
nécessaire j’ai besoin d’au moins 10 000 roupies. Je souhaite donner une 
éducation convenable à mes enfants mais avec des conditions de travail aussi 
dures, je n’ai pas de temps libre, ni pour mes enfants ni pour ma famille. Tout 
mon temps est pris par l’usine ». 
Sakamma, 25 ans, produisant pour Gap et membre du syndicat Garment and 
Textile Workers Union, confirmait les dures conditions de travail des salariés de 
la confection. 
« Nous n’avons pas le droit de prendre de congés. Si nous le faisons, le jour où 
nous revenons, ils nous laissent attendre dehors. Ils nous injurient, nous traitant 
de chiennes, d’ânesses et nous disent même d’aller crever. Les contremaîtres 
nous harcellent en permanence, nous injuriant et nous envoyant des choses au 
visage, comme des vêtements. Et puis nous sommes forcées de faire des heures 
supplémentaires non payées. 4 100 roupies par mois (50 euros) sans congés 
autorisés, ce n’est pas assez pour faire vivre une famille, payer le loyer, acheter 
des légumes, envoyer les enfants à l’école. Alors je travaille en plus comme 
domestique deux heures tous les jours. » 
Thulasi, ouvrière dans la province de Tiruppur, racontait qu’elle n’était toujours 
pas remise des brimades tant physiques que morales subies à l’usine. 
« J’étais victime de harcèlement sexuel de la part des contremaîtres qui sont 
tous des hommes. Quand je me suis plainte à ma responsable, elle m’a demandé 
de ne pas prendre ça trop au sérieux.» 
 
L’impuissance totale des salariés s’explique aussi par l’acharnement des 
employeurs à s’opposer violemment à la constitution de syndicats solides comme 
le disait Ashok Kumar, originaire de l’État d’Uttar Pradesh et travaillant à 
Gurgaon (État d’Haryana). 
« Nous avons essayé de constituer un syndicat secrètement et ce, à deux 
reprises, mais nous avons reçu des menaces de mort et nos meneurs ont été 
licenciés. » 
Le silence des multinationales 
Selon les ouvriers présents, les grandes marques internationales n’ont jamais 
répondu aux revendications portant sur les conditions de travail. Les 
représentants de l’enseigne H&M mettaient en avant le travail du groupe pour 
promouvoir les droits des travailleurs en matière de salaire équitable et de 
paiement des heures supplémentaires. Le géant américain Gap, bien qu’invité à 
plusieurs reprises, était absent. Par ailleurs, le Groupe Adidas reconnaissait dans 
un communiqué qu’il était nécessaire pour lui de s’engager sur un salaire décent 
pour les travailleurs. Au final, les revendications des ouvriers sont passées 
inaperçues cinq mois avant l’effondrement du Rana Plaza au Bangladesh. Toujours 
au-dessous du seuil de pauvreté, le salaire minimum légal des travailleurs du 
textile de Bangalore est de 4 472 roupies, soit environ 55 €. C’est à peine 43 % 
de la somme permettant à une famille de survivre.   
 
 
Séquence sur l’industrie du textile  
Aspects sociaux  
Fiche 1   
 
 
Le choix d’un métier, le lieu de travail et les conditions de travail sont des choses qui 
sont à prendre au sérieux, sachant que l’on y consacre beaucoup de temps et cela 




- Si tu pouvais choisir le travail de tes rêves, comment l’imaginerais-tu ? A quoi 
ferais-tu particulièrement attention ?  
- Pour t’aider à imaginer ton travail idéal, indique un degré d’importance (allant de 0 
à 5) pour chacun de ces mots-clefs ci-dessous :  
 
    Salaire    Collègues sympathiques               Sécurité au travail 
(……… / 5)     (……… / 5)    (……… / 5) 
 
 
Heures de travail stables (8h/jour)   Semaines de vacances  
        (……… / 5)      (……… / 5) 
 
 
Week-ends     Gratitude-reconnaissance      Patron sympas, compréhensif  
(……… / 5)                (……… / 5)             (……… / 5) 
 
 
    Conditions sonores raisonnables   Espace personnel-bureau  
                (……… / 5)      (……… / 5) 
 
Séquence sur l’industrie du textile  
Aspects sociaux  
Fiche 1   
 
Exercice 2  







Exercice 3  
- Après avoir visionné le reportage « Le monde selon H&M » et lu l’article de journal 
« Des conditions de travail épouvantables dans l’industrie textile en Inde », comment 
perçois-tu les conditions de travail de ces ouvriers au Bangladesh (de 0 à 5) :   
 
    Salaire    Collègues sympathiques               Sécurité au travail 
(……… / 5)     (……… / 5)    (……… / 5) 
 
 
Heures de travail stables (8h/jour)   Semaines de vacances  
        (……… / 5)      (……… / 5) 
 
 
Week-ends     Gratitude-reconnaissance      Patron sympas, compréhensif  
(……… / 5)      (……… / 5)            (……… / 5) 
 
 
Conditions sonores raisonnables   Espace personnel-bureau  
              (……… / 5)       (……… / 5)  
Séquence sur l’industrie du textile  
Aspects sociaux  
Fiche 1   
 
Exercice 4  
- Compare les degrés d’importance que tu as attribués à l’exercice 1 avec ceux qui 
reflètent la réalité vécue par les ouvriers du Bangladesh (exercice 3). Que peux-tu 




- Serais-tu d’accord de travailler dans ces conditions (exercice 3) ? Si tu estimes 












Séquence sur l’industrie du textile  
Aspects économiques 




Liste le domaine de chacune des dépenses mentionnées dans le schéma ci-dessus 
dans l’ordre décroissant (du plus coûteux au moins coûteux) en ajoutant 









Séquence sur l’industrie du textile  
Aspects économiques 
Fiche 2   
 
Exercice 2  
En te référant à la liste complétée à l’exercice 1, partage ton avis avec ton 
camarade sur ces différentes questions ci-dessous et notez-y vos réponses :  
 
1. Quels éléments sont pris en compte dans la ‘’marge du magasin’’ ? 
………………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………………… 
2. Quels éléments sont pris en compte dans la ‘’marge de la marque’’ ? 
………………………………………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………………………………… 
3. Si l’on augmentait le salaire de l’ouvrier (= si on le payait davantage), quel 
autre domaine diminuerait automatiquement ?  
……………………………………………………………………………………………………………………………………… 
4. Pourquoi, à ton avis, le salaire des ouvriers est si mal payé ? Quelles sont 




Crée un schéma ou un dessin qui explique le lien qu’entretient ‘’le salaire de 
l’ouvrier’’ avec ‘’la marge de la marque’’ : 
 
Séquence sur l’industrie du textile  
Aspects économiques 
Fiche 3   
 
 
Les différentes étapes de production  
Exercice 1  
« Tu es chef d’une entreprise d’habits et tu souhaites créer une nouvelle gamme 
de T-shirts. Après avoir réfléchi au design de ta nouvelle création, il te manque 
plus qu’à lister les différents éléments dont tu as besoin pour créer ta 
collection. » 
- Pour chacune de ces étapes de production, mentionne les ressources/éléments 












Séquence sur l’industrie du textile  
Aspects environnementaux 
Fiche 4   
 
 
Exercice 1  
- Complète ce tableau en t’aidant des informations vues dans le reportage vidéo : 
Les effets sur l’environnement 
Etape de la filière  Produits Répercussions sur 
l’environnement 
SOURCE    
PRODUCTION   
DISTRIBUTION   
CONSOMMATION    
RECYCLAGE    
Séquence sur l’industrie du textile  
Aspects environnementaux 




L’utilisation de produits chimiques lors de la teinte des habits (teinture) a des 
répercussions sur l’environnement et sur l’Homme, si ces eaux ne sont pas 
traitées avant de rejoindre les rivières et les mers. 
 
- Mentionne les effets sur l’environnement (3) et sur l’Homme (1) de ces eaux 






Séquence sur l’industrie du textile  
Aspects environnementaux 
Fiche 5   
 
 
L’incroyable tour du monde des jeans 
 
Du coton béninois à l’assemblage tunisien, la confection d’une paire de jeans 
équivaut à un long voyage : 65’000 kilomètres de va-et-vient au minimum… Et de 
nombreux pays sont concernés par sa fabrication : 
 
1. Source : le coton 
 
Le coton nécessaire à la fabrication des jeans est récolté à la main ou par des 
machines. Il provient du Pakistan, de la Corée du Sud, du Bénin, du Burkina Faso 
ou d’autres pays d’Afrique de l’Ouest.  
 
2. Production : l’égrenage, la mise en balles des fibres, la filature, la 
teinture, le tissage et la confection  
 
Après la récolte, le coton est préparé (on sépare les fibres de la graine et des 
feuilles), séché puis conditionné en ballots dans les usines locales. 
 
Il est ensuite acheminé dans les filatures, comme au Pakistan, en Corée du Sud 
ou en Italie où le coton sera filé, tissé et teint avant d’être transporté en 
Allemagne pour le transformer en toile rigide.   
 
Ensuite il sera acheminé entre autre en Tunisie, où la toile sera coupée, 
assemblée et cousue. 
 
Plusieurs accessoires nécessaires à la fabrication du jean proviennent également 
de différents pays : des pierres ponces provenant de Turquie, des fibres 
polyester provenant du Japon, des fermetures-éclair de France etc.  
 
3. La distribution : transport de la marchandise  
 
Enfin, les jeans quittent la Tunisie par train et bateau pour être stockés dans un 








Source du texte : 
http://www.globaleducation.ch/francaisP/Une_journee_en_mondialisation/habillement_2.html  
 
Séquence sur l’industrie du textile  
Aspects environnementaux 
Fiche 5   
 
Exercice 1 
Complète ce tableau en t’aidant des informations du texte ci-dessus : 
 
Etapes de fabrication Pays concerné(s) par cette étape de 
fabrication 
Culture du coton   
Filature, tissage et teinture  
Confection du jean (toile coupée et 
cousue) 
 




Sur cette carte du monde, mentionne le parcours (par des flèches) de 
l’acheminement d’un jean avant d’être vendu en magasin : 
 
 
Séquence sur l’industrie du textile 
Implications personnelles – actions possibles 
Fiche 6  
 
 
Le commerce équitable – Le commerce conventionnel 
 
Exercice 1 
Après avoir visionné la séquence vidéo, note les mots-clefs que tu as retenus 
concernant le commerce équitable et le commerce conventionnel :  
 










Relie la bonne case au commerce équivalent : 
 
 





Le commerce conventionnel  
 
 
- Limite les inégalités salariales   
- Respecte les conditions de travail normées 
dans le pays 
- Produit dans le respect de l’environnement  
- Inégalités salariales    
- Conditions de travail normées non respectées 
- Répercussions néfastes sur la santé de 
l’Homme et sur l’environnement    
Séquence sur l’industrie du textile 
Implications personnelles – actions possibles 





Réponds à ces différentes questions : 
 
 Dans quel type de commerce les agriculteurs et les ouvriers travaillent 




 Si tu achètes des habits provenant du commerce conventionnel, que cela 






 Si tu achètes des habits provenant du commerce équitable, que cela 






Séquence sur l’industrie du textile 
Implications personnelles – actions possibles 





 Indique tout ce que tu vois 














Dessinateur : Nicolas Wild  
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Période récapitulative  
Fiche 8  
 
 








Séquence sur l’industrie du textile 
Période récapitulative  




Exercice 1  
- Entoure la paire de jean que tu souhaiterais acheter : 
 
              
 
   
       

















Prix : 29,90.- 
Commerce : conventionnel  








Prix : 89,90.-    
Commerce : équitable 
Production : France                                                              
 9.2 Productions de deux élèves utilisées lors de l’analyse  




























 9.3 Retranscription des séquences vidéo (focus-group)  






Retranscription des énoncés Pôle du DD évoqué 
1 Ens. Vous avez devant vous deux T-shirts blancs qui sont exactement 
semblables ou du moins faites comme s’ils l’étaient. Du coup 
vous avez deux T-shirts où figurent des étiquettes et des 
informations différentes. On a ici un premier T-Shirt, qui provient 
du commerce équitable, il a été produit en France et il coûte 89,90 
CHF. Et le second T-Shirt a été produit en Chine, il s’agit ici d’un 
commerce conventionnel et il coûte 29,90 CHF.  
Voilà, alors la question est simple, quel T-shirt choisiriez-vous ?  
Peut-être, déjà, juste dire lequel sans forcément expliquer 
pourquoi.  
 
2 Ju. Moi je choisirais celui-ci (en désignant le T-shirt du commerce 
équitable). 
 
3 Ens. Celui-ci, ok.   
4 La. Celui-là (en désignant le T-shirt du commerce équitable).  
5 Ens. D’accord. Aussi celui du commerce équitable.   
6 Za. Celui-là aussi (en désignant le T-shirt du commerce équitable).  
7 Ens. D’accord, alors maintenant pour quelles raisons ? Qui c’est qui 
veut commencer, égal. (Moment de silence). Julie alors… 
 
8 Ju. Heu, je choisirais celui-là (en faisant référence au T-shirt du 
commerce équitable) parce-que…. Mmh… je sais pas expliquer 
en fait. 
 
9 Ens. Pour quelles raisons tu choisirais celui-ci. Est-ce que c’est le 
commerce qui t’intéresse ou est-ce que c’est pour son prix ? 
 
10 Ju. Non c’est pour le commerce.   
11 Ens. D’accord. Donc parce que c’est écrit commerce équitable. Donc 
d’après-toi, qu’est-ce qui t’intéresses, qu’est-ce qui te pousserait à 
acheter ce T-shirt en sachant que c’est un commerce équitable?  
 
12 Ju. Pour que les employés aient plus d’argent. Pôle social (salaire) 
13 Ens. D’accord, donc pour que les employés soient mieux payés. Et 
qu’est-ce qu’il pourrait y avoir d’autres dans ce commerce 
équitable ? 
 
14 Ju. (Moment de silence)  
15 Ens. Est-ce qu’il y a uniquement l’argent qui est augmenté dans un 
commerce équitable ? Ou est-ce qu’il y a autre chose ? (Lara qui 
lève la main) Lara tu peux intervenir et les autres peuvent aussi 
intervenir si jamais. 
 
16 La. Ben c’est que … c’est fait en France, ben c’est moins loin, du 





17 Ens. Ca pollue moins, exactement. Donc toi tu le choisirais plutôt par 
rapport au lieu de production, c’est en France, c’est plus proche de 
chez nous, donc ca pollue moins. D’accord. Très bien (Zakarie qui 
intervient). 
 
18 Za. Ben moi je dirai pas celui-ci (en désignant le T-shirt du commerce 
conventionnel) car je sais que quand le pays est loin… je 
Pôle environnemental 
(transport) 
 respecterai pas les espèces, euh… les aspects environnementaux, 
sociaux et… économiques.  
Développement durable 
(3 pôles) 
19 Ens. Très bien. Donc quand tu vois ce T-shirt avec le commerce 
équitable, c’est le respect de l’environnement, le respect des 
ouvriers et du pilier économique.  
 
20 Za. (hoche de la tête)  
21 Ens. D’accord. Et est-ce que tu arriverais à nous dire un peu plus sur 
les aspects environnementaux ? 
 
22 Za. Déjà il est produit en France, du coup… euh … ca provient de 





23 Ens. D’accord. Très bien. Alors Lara et Zakarie, quand vous voyez le 
lieu de production sur ce T-shirt (en désignant celui du commerce 
équitable), vous pensez directement au transport qui est engendré. 
Et toi Julie, c’était plutôt au type de commerce… quand tu vois 
commerce équitable tu penses aux conditions de travail. D’accord, 




(les élèves hochent la tête pour dire non)   
25 Ens. Petite question encore, pourquoi est-ce que vous n’auriez pas 
souhaité acheter celui-ci ? (en désignant le T-shirt du commerce 
conventionnel) 
 
26 La. Parce que c’est le commerce conventionnel Développement durable 
(commerce) 
27 Ens. Commerce conventionnel. D’accord. Et du coup ca induit quoi un 
commerce conventionnel ? 
 
28 La. (en coupant Julie) Les ouvriers sont mal payés. Pôle social (salaire) 
29 Ens. Ok, est-ce que Julie tu pensais à autre chose ?  
30 Ju. Non c’était la même chose Pôle social (salaire) 
31 Ens. D’accord, très bien. Est-ce que Zakarie tu veux rajouter quelque 
chose ? 
 
32 Za. Euh… non.  



















Retranscription des énoncés Pôle évoqué 
1 Ens. Alors, comme j’ai expliqué au groupe précédent, vous avez ici 
deux T-shirts semblables ou du moins faites comme s’ils l’étaient. 
Un possède cette étiquette avec ces informations, donc on a le 
prix, 89,90 CHF, le commerce qui est équitable, et le lieu de 
production qui est ici fait en France. Et à l’inverse, ici, on en a un 
qui coûte 29,90 CHF, le commerce est de type conventionnel, et la 
production a été faite en Chine. Alors, maintenant la question à se 
poser est la suivante : imaginez que vous souhaitez acheter un de 
ces deux T-shirts, pensez aussi à l’aspect économique, des fois on 
se dit que payer 90CHF un T-shirt c’est cher. Enfin voilà, 
expliquez vraiment lequel vous choisissez et pourquoi. Peut-être 
déjà juste dire lequel vous prenez. Dany tu choisirais lequel ? 
 
2 Da. Celui-ci (en désignant le T-shirt du commerce équitable).  
3 Ens. Paulin ?   
4 Pa. Aussi celui-ci (en désignant le T-shirt du commerce équitable).  
5 Ens. D’accord. Aussi celui du commerce équitable. Et Noussaiba ?  
6 No. Aussi.  
7 Ens. Aussi commerce équitable. D’accord. Du coup, maintenant, pour 
quelles raisons ? Développons un petit peu ça. 
 
8 Pa. Ben déjà parce-que la production vient de près de chez nous. Et 
on sait que là-bas ils sont bien traités les ouvriers et qu’ils ont un 
salaire mensuel qui est… qui est dans la moyenne. Et pis, on 
paye plus cher mais après on va savoir qu’ils vont être mieux 
payés les ouvriers et après comme ça ils ont une meilleure vie et 
ils pourront mieux se nourrir.  
Pôle environnemental 
(transport) 
Pôle social (santé 
mentale) 
Pôle social (salaire) 
Pôle social (conditions de 
travail) 
9 Ens. Très bien, parfait. Donc toi tu préfères acheter un T-shirt du 
commerce équitable parce-que ben voilà, ca permet aux personnes 
qui le produisent de vivre dans de meilleures conditions. C’est 
principalement pour ca hein ? (Hochement de la tête de Paulin). 
Ok, super. Ensuite… Dany ?  
 
10 Da. Ben moi j’ai choisi celui-là parce-que déjà comme il l’a dit (en se 
référant à Paulin) ca vient près de chez nous. Et pi ben on sait 
que… euh… les ouvriers ils vont quand même gagner plus 
d’argent que si on achète celui-là (en désignant le T-shirt du 
commerce conventionnel).  
Pôle environnemental 
(transport) 
Pôle social (salaire)  
 
11 Ens. D’accord. Très bien. Mais pourquoi est-ce qu’ils gagneraient plus 
d’argent ces ouvriers ? 
 
12 Da. Mmmh… ben déjà parce qu’il coute beaucoup plus cher que 
l’autre.  
Pôle économique (coût du 
T-shirt) 
13 Ens. Il coûte plus cher oui. Effectivement le prix…  il reflète les 
normes du salaire de l’ouvrier etc. Très bien, donc toi aussi c’est 
principalement pour les conditions de travail des ouvriers ? 
(Hochement de la tête de Dany). Ok, et Noussaiba ?  
 
14 No. Bah je prendrais ce pull, parce que… euh… il vient du commerce 
équitable donc si on paye plus cher… bah… la part, la moitié 
viendra environ aux ouvriers et l’autre moitié au patron. Et pi 
ben, sa production, comme ils ont dit, ben vient de France et 




(répartition des coûts dans 




15 Ens. Ok, très bien ! Alors autre question, du coup pourquoi vous 
n’achèteriez pas le T-shirt provenant du commerce 
conventionnel ? Pour quelles raisons en fait ? 
 
16 Da. Ben parce que déjà c’est le commerce conventionnel et ca veut 
dire un peu que les patrons seront payés beaucoup plus que les 
ouvriers. Et pis ben comme lui (en désignant le T-shirt du 
commerce conventionnel) il est un peu moins cher et ben ca… le 
patron il gagnera moins que celui-là (en désignant le T-shirt du 





(répartition des coûts dans 
la fabrication d’un T-
shirt) 
17 Ens. Mmmh, ok très bien. Paulin ?  
18 Pa. Ben celui-là (en désignant le T-shirt du commerce conventionnel) 
il vient de Chine et puis puisque ca va faire un peu tout le tour 
de l’Europe enfin et même plus loin que l’Asie, ca va passer par 
l’Allemagne etc. euh… ben du coup ca va polluer et même la 
mer et après y aura le problème du réchauffement climatique et 
y aura beaucoup de pollution. Du coup c’est mieux de prendre 
l’autre (en se référant au T-shirt du commerce équitable)  parce 
que comme ca on est sûr que y aura beaucoup moins de pollution 








19 Ens. Très bien. Mmmh tu parles de pollution, de la mer etc. 
Quels…quels sont les autres aspects que l’on a vus dans le 
commerce conventionnel et qui polluent ? 
 
20 No. Ben … quand ils font une teinture… ben ils la jettent dans la 
mer.  
Pôle environnemental 
(pollution des eaux) 
21 Ens. Voilà, quand on teint les habits… Mais qu’est-ce qu’on jette dans 
la mer ?  
 
22 Da. Les produits qu’ils utilisent.  Pôle environnemental 
(produits chimiques) 
23 Ens. Les produits qu’ils utilisent, exactement ! Il s’agit donc de 
produits chimiques qu’on utilise dans les teintures. Paulin tu 
voulais rajouter quelque chose ? 
 
24 Pa. Non c’était la même chose. Pôle environnemental 
(produits chimiques) 
25 Ens. D’accord. Donc on a vu effectivement les produits chimiques qui 
étaient souvent déversés dans la mer, dans les rivières. Est-ce qu’il 
y a aussi ailleurs, est-ce que ces produits chimiques atterrissent 
autre part ? On a vu un autre aspect aussi… 
 
26 No. Ils atterrissent aussi dans le ventre… le ventre des humains. Pôle social (maladies)  
27 Ens. C’est juste on a vu que ces particules pouvaient être avalées par 
les poissons…et que si l’Homme pêchait ces poissons, il les 
mangeait et avalait donc ces résidus toxiques. Oui Paulin ? 
 
28 Pa. Et y a aussi dans les nappes phréatiques, là où il y a toute l’eau 
potable et donc si ca pollue ca on a plus d’eau potable.  
Pôle environnemental 
(pollution de la nappe 
phréatique) 
29 Ens. Voilà, exactement, la nappe phréatique peut aussi être polluée 
lorsqu’on utilise par exemple des pesticides dans les cultures de 
coton.  
 
30 Da. Juste, je sais pas si c’est à voir quelque chose avec ce qu’a dit 
Paulin mais ca peut aussi polluer quand heu… je sais pas si c’est 
Pôle environnemental 
(pollution de la terre)  
 des ouvriers ou pas mais quand ils arrosent des plantes avec un 
produit et ca pollue les plantes.   
31 Ens. Des pesticides, exactement. C’est juste ! Et ces produits, ca pollue 
l’environnement ou l’Homme enfin c’est nocif pour l’Homme ? 
 
32 Da. Ben ca pollue aussi pour l’Homme et aussi pour 
l’environnement.  
Pôle social (maladies) 
Pôle environnemental 
(pollution) 
33 Ens. Voilà, pour les deux. Si l’Homme les utilise sans protection, il 
peut avoir de graves maladies comme des maladies pulmonaires 
ou des maladies de la peau… mais ca pollue aussi 
l’environnement, la terre, la nappe phréatique etc. Super. Parfait. 

































Retranscription des énoncés Pôle évoqué 
1 Ens. Voilà, alors les consignes sont les mêmes. Vous avez deux T-
shirts semblables, deux T-shirts blancs par contre sur leurs 
étiquettes vous voyez des informations différentes. Sur celui-ci, on 
vous donne ces informations : son prix est de 89,90 CHF, il 
provient d’un commerce équitable et il a été produit en France. 
Sur cet autre T-shirt, on vous donne son prix, 29,90 CHF, c’est un 
commerce conventionnel et il a été produit en Chine. Du coup, 
imaginez que vous souhaitez acheter un de ces deux T-shirts car 
vous êtes en rupture de T-shirts blancs dans votre armoire. Le quel 
est-ce que vous prendriez ? Déjà, mentionnez lequel vous 
choisiriez. Alors Camille ? 
 
2 Ca. Je prends lui (en désignant le T-shirt du commerce 
conventionnel). 
 
3 Ens. D’accord, très bien. Max, tu choisirais lequel ?  
4 Ma. Heu, lui (en désignant le T-shirt du commerce équitable).  
5 Ens. D’accord donc celui du commerce équitable. Et Giles ?  
6 Gi. Heu équitable aussi. Développement durable 
(commerce) 
7 Ens. Et ben c’est parfait, on a des avis qui divergent donc ca va être 
intéressant ! Camille, du coup, pourquoi est-ce que tu prendrais 
celui-là (T-shirt provenant du commerce conventionnel) ?  
 
8 Ca. Ben comme ca on fait des économies et l’argent il tombe pas 
comme ca en fait. 
Pôle économique (coût du 
T-shirt) 
9 Ens. D’accord. Donc tu choisirais ce T-shirt uniquement pour l’aspect 
financier, donc c’est le prix qui t’intéresse. Comme tu l’as dit, 
l’argent ne tombe pas du ciel, donc pensons plutôt à l’aspect 
financier c’est juste hein ? 
 
10 Ca. Oui.   
11 Ens. Et est-ce que c’est uniquement pour ca, pour le prix, ou est-ce 
qu’il y a autre chose ? 
 
12 Ca. Non y a rien d’autre.  
13 Ens. Très bien. Max ?  
14 Ma. Je choisis celui-là parce que … ben … ils sont très mal payés et 
dans le commerce équitable, ils travaillent ensemble, ils sont 
mieux payés. C’est plus cher parce qu’ils doivent quand même 
gagner de l’argent et payer les autres et ca pollue pas.  




(commerce équitable avec 
notion de partenariat) 
Pôle environnemental 
(pollution) 
15 Ens. Pourquoi tu penses que ca pollue pas ? Pourquoi est-ce que le 
commerce équitable ne pollue pas d’après toi ?  
 
16 Ma. Ben parce qu’ils achètent des machines pour dépolluer l’eau … 





17 Ens. Très bien. Tu penses donc à ces machines qui traitent les eaux 
polluées, c’est ca ?  
 
18 Ma. (Hochement de la tête)  
 19 Ens. C’est juste, on a vu que dans le commerce équitable on traitait les 
eaux usées pour effectivement enlever tous les produits chimiques 
qui étaient dans ces eaux et qui pourraient éventuellement polluer.  
 
20 Ma. Oui et aussi les ouvriers sont mieux payés. Pôle social (salaire) 
21 Ens. Et les ouvriers sont mieux payés dans le commerce équitable, 
d’accord. Gilles ? 
 
22 Gi. Heu moi je prends celui de gauche (T-shirt du commerce 
équitable) car il provient de France donc heu ca fait moins de 




Pôle social (conditions de 
travail) 
 
23 Ens. D’accord, donc dans le commerce équitable, les ouvriers 
travaillent dans de meilleures conditions que dans un commerce 
de type conventionnel, ok. Une autre question maintenant, 
pourquoi… alors je commence avec toi Camille, pourquoi est-ce 
que tu ne choisirais pas ce T-shirt qui provient du commerce 
équitable ?  
 
24 Ca. Je sais pas… parce que c’est trop cher, c’est presque 100 CHF 
pour un T-shirt.  
Pôle économique (coût du 
T-shirt) 
25 Ens. C’est vrai que c’est presque 100 CHF, donc vraiment uniquement 
axé sur l’aspect financier. D’accord, et toi Max pourquoi tu ne 
prendrais pas celui-ci (T-shirt du commerce conventionnel) ? 
 
26 Ma. Heu tout le monde est mal payé et ca pollue la terre et si 
personne achète ceux-là (en montrant du doigt de T-shirt du 
commerce conventionnel) ben ils vont commencer à penser ce 
qu’ils ont fait faux, pourquoi avant c'était tellement bien et 
maintenant plus.   





27 Ens. Très bien, donc toi tu penses que… comment ca s’appelle ce genre 
de comportement, on a vu ce terme. Si tout le monde arrête 
d’acheter ce genre de T-shirts, qu’est-ce que ca signifie, quel est 
ce terme ?  
 
28 Gi. Hein, le Boycott !  Développement durable 
(Boycott) 
29 Ens. Le boycott exactement. Si tout le monde boycotte ces T-shirts du 
commerce conventionnel, effectivement ben ces entreprises vont 
faire faillite et ils se remettront en question. Très bien et du coup 
toi Gilles pourquoi tu ne prendrais pas ce T-shirt provenant du 
commerce conventionnel ? 
 
30 Gi. Heu ben parce que ca fait peu d’argent pour tout le monde, 
ceux qui doivent ramasser le coton et …. aussi pour la pollution 
des eaux parce que les eaux ne sont pas traitées et pis… c’est 
tout.  
Pôle social (salaire) 
Pôle environnemental 
(pollution des eaux)  
31 Ens. Donc toi tu penses, bien vu en tout cas ! On n’a pas encore parlé 
de ca dans votre groupe, mais quand on voit un prix tel quel (en 
désignant le prix de 29,90 CHF sur l’étiquette) on se demande 
comment on peut répartir l’argent entre les personnes qui récoltent 
le coton, les personnes qui produisent ces T-shirts, les personnes 
qui les transportent etc. C’est vrai que ca fait beaucoup de gens à 
payer et c’est surtout mal réparti cet argent.  
 
32 Ma. Ben déjà presque la moitié de l’argent est versé à la marque.  Pôle économique 
(répartition des coûts dans 
la fabrication d’un T-
shirt)  
33 Ens. Exactement, on a vu les grands bénéfices de ces marques.   
 34 Ma. Mais ce que j’arrive pas à y croire c’est heu… 0,18 % seulement 
pour les ouvriers.   
Pôle social (salaire)  
35 Ens. (Rires) C’est juste Max, tu as bien retenu ce chiffre. On a vu dans 
le schéma, dans la décomposition du prix d’un T-shirt, qui était de 
29 E si je me souviens bien, seulement 0,18% de ce prix était 
reversé à l’ouvrier. C’est vrai que c’est vraiment rien du tout… 




































Retranscription des énoncés Pôle évoqué 
1 Ens. Voilà, alors comme pour les autres groupes, la question est 
simple, vous avez deux T-shirts qui sont semblables, ce sont deux 
T-shirts blancs. Par contre ce qui change d’un T-shirt à l’autre 
c’est les informations notées sur leur étiquette. Ici, on voit sur ce 
premier T-shirt son prix qui est de 89,90 CHF, il provient d’un 
commerce équitable et il a été produit en France. Alors que celui-
ci, son prix est de 29,90 CHF, il a été produit en Chine et a été fait 
sous un commerce conventionnel. Du coup, imaginez que vous 
devez à tout prix acheter un de ces deux T-shirts, lequel est-ce que 
vous choisiriez. Peut-être déjà commencer par dire lequel de ces 
deux T-shirts sans expliquer pourquoi. 
 
2 Jo. Celui-là.  
3 Ens. D’accord, donc Jonathan celui du commerce équitable. Alice ?  
4 Al. Celui du commerce équitable. Développement durable 
(commerce) 
5 Ens. D’accord et Renaud ?  
6 Re. Aussi.  
7 Ens. Commerce équitable aussi. D’accord. Alors maintenant 
développez un peu votre choix. Pourquoi est-ce que vous 
choisissez ce T-shirt provenant du commerce équitable ? 
 
8 Jo. Ben parce que déjà on sait que… qu’il est produit en France 
donc du coup c’est déjà un peu plus près de la Suisse. Du coup 
on peut savoir que c‘est près, c’est pas comme si c’était en Asie 
ou en Chine. Du coup, on peut être un peu plus rassuré dessus. Pi 
ben le prix il est cher mais ca vaut le coup d’acheter un où les 
ouvriers seront bien payés que un où les ouvriers sont mal payés.  
Pôle environnemental 
(transport) 
Pôle social (salaire) 
9 Ens. Mmm, d’accord. Donc toi tu choisirais ce T-shirt (en montrant du 
doigt celui du commerce équitable) car il est produit en France et 
ca te rassure de savoir qu’il a été produit proche de chez toi et y a 
donc moins de …. (coupée par Jonathan) 
 
10 Jo. De pollution. Pôle environnemental 
(pollution)  
11 Ens. Voilà aussi, et aussi et d’après toi il y a moins de mystères sur le 
lieu de production de ce T-shirt. Et tu as aussi parlé de la 
rémunération de ces ouvriers c’est juste hein ?  
 
12 Jo. Oui.  
13 Ens. D’accord. Très bien. Alors maintenant volontiers Alice ou 
Renaud… 
 
14 Al. Ben c’est produit plus près de chez nous et ca fait moins de 
transport donc ca fait moins polluer. Et je pense… enfin je crois 
qu’ils jettent pas les colorants dans la mer et ca pollue moins 








(pollution des eaux) 
Pôle social (salaire) 
15 Ens. Mmmh. Très bien, donc tu parles d’un aspect qu’on a vu 
effectivement, les colorants qui proviennent des teintures. Et 
 
 d’après ce que tu te souviens dans le commerce équitable, les eaux 
usées ne sont pas rejetées dans les rivières et donc il n’y a pas 
d’eau polluée c’est ca ?  
16 Al. Oui.  
17 Ens. Et c’est donc pour ces raisons que tu préférerais acheter ce T-shirt 
du commerce équitable ?  
 
18 Al. (Hochement de la tête)  
19 Ens. D’accord. Très bien. Et Renaud ?  
20 Re. Moi je dirai de prendre celui-là parce qu’en France… enfin 
comme c’est un commerce équitable ben ils ont déjà beaucoup 
mieux payés les employés et pi ils travailleront dans des 





Pôle social (salaire) 




21 Ens. D’accord. Très bien. Et pour ces bonnes conditions de travail, est-
ce que vous arrivez à m’en dire d’autres ?  
 
22 Re. Ben déjà les bâtiments sont sécurisés.  Pôle social (lieu de travail 
bien bâti et sécurisé) 
23 Ens. Oui, les bâtiments, les locaux de travail sont sécurisés et stables.   
24 Jo. Ils ont peut-être des tables personnelles ou des tables pour 
deux.  
Pôle social (espace 
personnel)  
25 Ens. Exactement, un espace de travail plus grand et plus spacieux. Est-
ce que vous voyez encore d’autres conditions de travail plus 
favorables dans le commerce équitable ? Pensez aux choses que 
l’on a vues.  
 
26 Al. Y a moins de bruit. Pôle social (conditions 
sonores)  
27 Ens. Oui juste, en sachant que ce sont de moins grands espaces, il y a 
moins de monde et donc moins de bruit.  
 
28 Re. Il y a aussi des pauses régulières et à manger. Pôle social (pauses 
régulières) 
29 Ens. Voilà, des heures de travail régulières et des temps de pause pour 
pouvoir boire et manger un petit quelque chose.  
 
30 Jo. Les … euh… 8 heures de travail. Enfin pas plus.  Pôle social (heures de 
travail fixes)  
31 Ens. Exactement, des heures de travail stables. Les ouvriers savent 
qu’ils ont 8 ou 9 heures de travail par jour et pas plus. Et ca, ces 
conditions de travail que vous venez de dire, on les retrouve où ? 
Dans quel type de commerce ? 
 
32 Jo. Commerce équitable. Développement durable 
(commerce) 
33 Ens. Oui commerce équitable hein. Dans le commerce conventionnel 
ca serait plutôt quel genre de conditions de travail ?  
 
34 Jo. Un peu tout ce qui est le contraire.   
35 Ens. Voilà, tout l’opposé, des heures de travail pas régulières, des 
heures supplémentaires etc. Et du coup pour finir, pourquoi est-ce 
que vous n’achèteriez pas ce T-shirt (en désignant le T-shirt du 
commerce conventionnel) ? 
 
36 Re. Ben déjà pour les personnes qui travaillent, elles sont maltraitées. 
Ils n’arrivent pas à manger et ils travaillent beaucoup d’heures.  
Pôle social (santé 
mentale) 
 Pôle social (heures de 
travail)  
37 Al. Et pi au final ils gagnent pas beaucoup d’argent. Pôle social (salaire) 
38 Jo. Et aussi quand ils font des heures supplémentaires ils gagnent 
pas plus d’argent.  
Pôle social (heures 
supplémentaires non 
payées) 
39 Ens. Exactement, toutes leurs heures supplémentaires ne sont pas 
payées.  
 
40 Re. Et aussi avec ca ils jettent tout dans la nature donc les 
colorants … et… voilà. 
Pôle environnemental 
(pollution)  
41 Ens. C’est juste. Dans le commerce conventionnel on a vu qu’il y a 
moins de contrôle sur les produits toxiques qu’on déverse dans les 

































Retranscription des énoncés Pôle évoqué 
1 Ens. Alors, c’est la même question que j’ai posée au reste des groupes. 
Vous avez devant vous deux T-shirts blancs qui sont exactement 
semblables. Mais sur leurs étiquettes, il y a des informations qui 
sont différentes. Sur cette première étiquette, on peut lire le prix, 
89,90 CHF, il s’agit d’un commerce équitable et ce T-shirt a été 
produit en France. Alors que pour ce deuxième T-shirt, on peut 
lire le prix, 29,90 CHF, il s’agit d’un commerce conventionnel et 
il a été produit en Chine. Du coup, imaginez que vous devez 
acheter l’un de ces deux T-shirts, lequel est-ce que vous 
choisissez ? Juste déjà pour commercer, seulement dire lequel 
vous prenez.  
 
2 Ag. Lui (en montrant du doigt le T-shirt du commerce équitable).  
3 Vi. Lui aussi (en montrant du doigt le T-shirt du commerce équitable).  
4 Lé. Celui-là (en montrant du doigt le T-shirt du commerce 
conventionnel). 
 
5 Ens. Parfait comme ca on a différents points de vue. Alors pour 
récapitulez, Agnesa et Virginie choisissent le T-shirt du provenant 
du commerce équitable et Léo celui du commerce conventionnel. 
Alors qui veut commencer à argumenter son choix ? Alors oui, 
Léo. 
 
6 Lé. Ben moi j’ai choisi celui du commerce conventionnel parce que 




Pôle économique (coût du 
T-shirt)  
 
7 Ens. Exactement, donc toi tu choisis ce T-shirt pour l’aspect financier. 
Est-ce que tu arrives à en dire plus… 
 
8 Lé. Enfin si je dois acheter plusieurs T-shirts… euh … ben c’est 
entre… acheter plusieurs T-shirts du commerce équitable ca 
couterait vraiment très cher.  
Pôle économique (coût du 
T-shirt)  
9 Ens. C’est vrai que ca couterait vite cher. Un T-shirt qui est produit 
dans des normes correctes ca coute cher. On le voit ici (en 
montrant l’étiquette du T-shirt du commerce équitable), il coute 
presque 90 CHF alors qu’on a le même ici mais produit dans un 
commerce conventionnel qui coute que 30 CHF. Ca fait quand 
même 3x moins cher. Ok.  
 
10 Vi. Ben moi je prendrai le commerce équitable, pas par rapport au 
prix mais plutôt par rapport aux ouvriers, à la nature… Parce 
que le commerce conventionnel ben euh… c’est toujours les 
partons qui s’en mettent plein les poches, alors que dans le 
commerce équitable les ouvriers reçoivent quand même plus 
d’argent et ils travaillent dans des heures convenables, 
comparé au conventionnel où ils font beaucoup d’heures 
supplémentaires et non payées et en … euh… (moment de 
silence)… euh (rire) … 
Développement durable 
(commerce) 
Pôle social (santé 
mentale) 
Pôle environnemental 
(respect de la nature) 
Pôle économique 
(répartition des coûts dans 
la fabrication d’un T-
shirt) 
Pôle social (salaire)  
Pôle social (heures de 
travail fixes)  
 11 Ens. Tu souhaitais parler de la provenance ou qu’est-ce que tu voulais 
dire ? 
 
12 Vi. Euh oui de la provenance. Il faut quand même beaucoup de … 
donc ca fait de la pollution. Ils viennent de Chine jusqu’en 





13 Ens. D’accord, merci. Tu as dit ca en comparant les deux commerces, 
très bien. Et finalement Agnesa ? 
 
14 Ag. Ben… c’est que … on avait appris que … qu’au conventionnel, 
ceux qui faisaient les T-shirts ils étaient maltraités et que après 
c’est le patron qui prenait l’argent. Et pi qu’ils mangeaient 
qu’une banane en 24 heures et que je préfère avoir l’autre qui 
sont équitable parce que l’argent … enfin c’est pas… on achète 
une fois ou deux … mais fin on va pas, si c’est pour abuser ici (en 
montrant le T-shirt du commerce conventionnel) mais c’est pour 
un T-shirt c’est ici (en montrant le T-shirt du commerce 
équitable). Enfin… (moment de silence) 
Développement durable 
(commerce) 
Pôle social (santé 
mentale)  
Pôle économique 
(répartition des coûts dans 
la fabrication d’un T-
shirt) 
Pôle social (pauses 
irrégulières) 
Pôle social (salaire)  
 
15 Ens. C’est bien Agnesa, continue sur tu as d’autres choses à dire.  
16 Ag. Mmmh... non.  
17 Ens. C’est tout ? Ok, très bien. Donc d’après toi c’est mieux d’acheter 
un T-shirt provenant du commerce équitable, parce que même si 
c’est cher, dans le commerce conventionnel les ouvriers travaillent 
dans de mauvaises conditions. Après pour le fait qu’ils mangent 
qu’une banane qu’en 24 heures, pas tout à fait. On avait vu par 
contre qu’effectivement, durant leurs heures de travail, qui s’élève 
des fois jusqu’à 12 ou 14 heures par jour, ils avaient le temps de 
manger qu’une banane et du pain. Mais voilà, donc toi tu 
choisirais ce T-shirt, provenant du commerce équitable pour 
contrer les mauvaises conditions de travail que l’on retrouve dans 
le commerce conventionnel, c’est juste ?  
 
18 Ag. Oui.  
19 Ens. D’accord. Du coup, pourquoi est-ce que vous ne choisiriez pas 
l’autre T-shirt ? Toi Léo, pourquoi est-ce que tu n’achèterais pas 
celui provenant du commerce équitable ?  
 
20 Lé. Enfin c’est parce que l’autre est moins cher mais surtout, celui-
là, celui du commerce équitable, il y a quand même des 
personnes qui l’achètent donc même s’ils vendent moins de T-
shirts, ils vont quand même gagner beaucoup d’argent.   





21 Ens. Qui ca ?  
22 Lé. Enfin les ouvriers, les personnes qui travaillent pour faire le T-
shirt.  
Pôle social (salaire) 
23 Ens. Grâce aux personnes qui achètent quand même leur fabrication ? 
Ok, d’accord.  
 
24 Vi. Ben moi je pendrai pas le conventionnel parce que si y a de 
moins en moins de personnes qui achètent du coup leurs T-
shirts, le patron peut-être… enfin la marque va se dire ‘’ah je 
traite mal mes ouvriers, il faudrait peut-être que je les paye mieux, 
que je les mette dans de meilleures conditions, que je leur fasse 





25 Ens. Très bien. C’est juste on a vu le Boycott. Et Agnesa ?   
 26 Ag. J’avais dit avant en fait, mais c’est que aussi parfois les pulls les 
plus chers c’est ceux qui sont les mieux faits.  
Développement durable 
(qualité-prix) 
27 Ens. C’est vrai, on voit la bonne qualité d’un habit surtout quand on le 
paye un peu plus cher. Et les habits de bonne qualité ca dure 
souvent plus longtemps, et ca évite qu’on doive racheter de 






Mots-clefs : éducation en vue du développement durable, pensée complexe, industrie du textile 
conventionnelle et commerce équitable. 
Nous sommes, chaque année, plusieurs centaines de milliers à compléter notre garde-robe. En 
grande majorité, ce renouvellement textile se concrétise soit sur Internet soit auprès de grandes 
chaînes industrielles.  
Cette prise de décision fait, inévitablement, partie du quotidien des élèves. De ce fait, il me 
semble nécessaire d’éduquer les élèves, citoyens de demain, aux enjeux écologiques, politiques, 
économiques et sociaux d’un tel choix de consommation. 
Ainsi, ce mémoire professionnel évoque une séquence d’enseignement conçue à travers les 
finalités de l’éducation en vue du développement durable. Mise en œuvre dans une classe de 
8H, celle-ci aborde les enjeux de l’industrie du textile conventionnelle. Construite dans le but 
d’analyser les savoirs réinvestis des élèves lors d’un choix de consommation, cette séquence 
aborde deux filières de production textiles, à savoir le commerce conventionnel et le commerce 
équitable. En fin de séquence, les élèves ont été amenés à communiquer leur choix de 
consommation de manière responsable et argumentée. Leurs arguments se réfèrent aux 
différents pôles du développement durable, étudiés au préalable. L’analyse de ces derniers m’a 
entre autre permis de savoir si le développement de la pensée complexe s’était bien déployé.  
 
 
 
 
